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UNE PIÈCE DE MONTAGNE UTILISÉE POUR LE TIR SUR LES AÉROPLANES 
ÎLES ENFANTS 

ET LA GUERRE 
-

Sur les bancs de l'Ecole 

eman 
'Avec l'année nouvelle LUI air nou-

veau semble vivifier l'Europe : on sent 
)déjà comme un allégement de la do-
mination allemande; partout à la fois, 
pce sentiment se répand. Un de mes 
tamis, qui est à même de bien voir et 
|de bien juger, m'écrit : « 1915 nous 
(apportera sans doute beaucoup de gloi-
Srè, L'opinion, dans nos services, est, 
& l'heure qu'il est, franchement opti-
sniste. Nous serions bien surpris si, 
Sd'ici quelques semaines, la situation 
Militaire ne s'était pas sensiblement 
éclaircie... » 

; Le fait même que, sur tous les 
points nous prenons l'offensive, est 
^démonstratif : cela indique, tout au 
îmolns, que nos grands chefs ont con-
jflance dans l'instrument militaire 
)qu'i)ls ont eu le temps de mettre au 
ipoint. Le général Foch, dans son ad-
mirable livre Des Principes de la 
Xxuerre, explique très clairement la 
phase de la « bataille moderne »,. où 
ïious sommes en ce moment : « Dans 
& période de préparation à l'offensive, 
oit-il, les troupes nous apparaissent 
tomme engagées, non dans une action 
Unique, mais dans plusieurs combats 
partiels, menés, en apparence, indé-
pendamment les uns dés autres, et 
îjui ont pour objet la conquête des 
foyers de résistance de l'adversaire. 
Celui-ci, d'ailleurs, faisant le même 
fo\ï j-uccfu'o, ec cju'il oi-t é*6 oo-mplito-
ment immobilisé ou cherchant à re-
conquérir les points qu'il a perdus, il 
en résulte une série d'actions offen-
sives et défensives, pour la dispute 
des points du terrain, qui donnent gé-
néralement, au combat de la prépara-
tion, un caractère particulier de té-
nacité, d'acharnement et de longueur 
produisant, chez l'adversaire, l'usure 
ides forces et des moyens, les pertes, 
la fatigue physique et morale, tout 
autant de résultats poursuivis. Donc, 
te « préparation » présente le caractè-
re d'une multitude de combats par-
tiels, entraînant des efforts constants 
e&des sacrifices sérieux, jusqu'à l'heu-
re où elle est achevée. Le commande-
ment supérieur exerce son action par 
fees lieutenants, en se réservant, pour 
lui-même, la tâche principale, celle de 
ia direction et de l'exécution de l'atta-
que décisive, et il se ménage la possi-
bilité d'intervenir au dernier moment, 
i Taide des réserves générales. » 

Ce tableau s'applique si exactement 

I à ce qui se passe sous nos yeux que 
j'ai cru devoir en citer les traits prin-
cipaux. Il en résulte, en tout-cas, que 
la conduite actuelle de la guerre, du 
côté de la frontière occidentale, est 
parfaitement voulue, réfléchie, mé-
thodique. Le général. Joffre, en enga-
geant cette multitude de combats lo-
caux qui entraînent parfois « des sa-
crifices sérieux », nous mène où il sait 
et où il veut. L'armée et le pays n'ont 
qu'à s'en rapporter à lui. 

Ne trouvez-vous pas un caractère 
analogue aux opérations de la fron-
tière orientale ? La manœuvra des 
Russes ne présente-t-elle pas quelque 
analogie avec la campagne de la Mar-
ne et avec la bataille des Flandres ? 
Les Allemands, obéissant à leur théo-
rie de l'offensive à tout prix, se sont 
rués sur les forces russes et leur ont 
donné un formidable coup de mail-
let. Le colosse moscovite a plié sous 
le choc; mais il s'est repris, et, par 
contre, le marteau allemand paraît 
bien s'être brisé sur l'enclume. 

S'épuisant ainsi sur les deux fronts, 
l'élite de l'armée active allemande a 
été décimée; maintenant, on en est aux 
réserves. Sans doute, ces forces de se-
conde ligne sont loin d'être méprisa-
bles; mais elles ne peuvent avoir cette 
sûreté, cet élan, cette confiance en el-
les-mêmes, qui appartiennent, natu-
teiHttirëitt, a «J--J iruupes nieat prépa-
rées. 

Si les Allemands reçoivent des ren-
forts, les Russes en reçoivent aussi. 
Après avoir, au prix de sacrifices sé-
rieux, maîtrisé la fougue du général 
Hindenburg, le grand-duc Nicolas pa-
raît en mesure, comme notre général 
en chef, de choisir son moment et son 
terrain. Déjà son mouvement tournant 
s'accentue en Bukovine et dans les 
Carpathes; la Hongrie est envahie. 
Peut-être arriverons-nous, bientôt, à 
l'heure prédite par le général Foch où 
« la ténacité, l'acharnement et la lon-

.gueur du temps produisent, chez l'ad-
versaire, l'usure des forces et des 
moyens, les pertes, la fatigue physi-
que et morale qui préparent l'instant 
où il aura perdu même la volonté de 
vaincre ». 

La défaite infligée aux troupes tur-
ques dans le Caucase aura, sans dou-
te, un effet analogue, sur un pays dé-
moralisé d'avance, qui se sent vendu, 

| par se3 maîtres actuels, à des étran-
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gars d'une autre race, d'une autre re-
ligion, et dont les conceptions ambi-
tieuses visent l'asservissement de l'al-
lié assez naïf pour s'être abandonné 
entre leurs mains. 

Même fait et mêmes conséquences 
en Serbie. L'offensive austro-hongroi-
se, après un effort mal combiné, s'est 
laissé attirer dans le piège tendu par 
l'état-major serbe. Malgré les belles 
phrases prodiguées par l'archiduc Eu-
gène, on sent bien que, de ce côté 
aussi, la volonté de vaincre est brisée. 
L'Autriche ne demanderait peut-être 
qu'à tirer son épingle du jeu. 

Et voici, tout à coup, qu'une autre 
désillusion s'abat sur elle. La savante 
tactique diplomatique de l'Italie lui en-
lève une des raisons principales de la 
guerre, — je veux dire l'espoir de do-
miner l'Adriatique, — avant même 
que la guerre soit terminée. L'occupa-
tion de Vaîona était, déjà, un coup as-
sez rude : cependant on pouvait ar-
guer encore des engagements euro-
péens pour considérer cette occupa-
tion' comme purement provisoire; l'I-
talie ne l'avait-eile pas promis à ses 
alliés ? Mais soudain l'affaire de Vaîo-
na fait la tache d'huile. L'émeute tur-
co-albanaise, fomentée par les émis-
saires austro-hongrois à Durazzo tour-
ne contre eux et provoque une nou-
velle action italienne. L'alliée d'hiei 
cueille, donc, l'un après l'autre, tous 
les parts de l'Adriatique... en atten-
dant que Trieste suive le sort com-
mun. Et, demain, l'action de la Rou-
manie, se combinant avec.celle de l'I-
talie, achèvera l'investissement qui 

austro-hongroise dans les Balkans. 
Alors, à quoi bon îa guerre ? Quel 

objectif lui reste-t-il ? Pourquoi ces sa-
crifices infinis ? Pourquoi risquer l'in-
vasion de la Hongrie ? Ces questions 
se posent certainement dans l'esprit 
de ceux qui réfléchissent au sein de 
l'empire dualiste. Le comte Andras-
sy, adversaire de M. Tisza, les posait, 
dès décembre -1913, et conseillait à ses 
compatriotes un rapprochement aveo 
la Russie, et surtout une entente fi-
nancière avec la France. Le comte An-
drassy pourrait bien avoir été prophè-
te en son pays. Serait-il appelé à de-
venir un Thiis magyar ? 

De toutes façons, la politique alle-
mande-autrichienne-hongroise-ottoma-
ne est en échec partout. Seule l'Alle-
magne peut se faire encore quelque 
illusion sur le sort qui l'attend. Elle se 
confie dans le nombre de ses réserves, 
dans la longueur du chemin qui sépa-
re Ypres de Berlin, dans sa puissante 
organisation défensive, dans sa flotte 
encore intacte... Ce sont là ses rai-
sons suprêmes d'espérer. On com-
prend qu'elle ne veuille pas encore y 
renoncer et ouvrir les yeux. D'ail-
leurs, les conséquences de la défaite 
seront telles, pour l'empire et pour la 
dynastie, que la « volonté de vaincre » 
ne sera brisée, en elle, qu'à la deroiè-
ve heure. 

Cette heure sonnera infailliblement 
et peut-être plus tôt qu'on ne le pense. 
Le ton des proclamations de l'empe-
reur Guillaume indique qu'un grand 
changement s'est fait en lui. Il ne s'a-
git plus, maintenant, de conquérir le 
monde, mais seulement de sauver la 
patrie; le Dieu qu'on invoque, ce n'est 
plus le « vieux Dieu allemand » : c'est 
Dieu tout court. 

Voici la disette, le rationnement, les 
détresses qui s'abattent sur un pays 
qui faisait la guerre comme une ri-
paille. Bientôt l'Allemagne verra se 
dresser devant elle, comme Maximi-
Iien Harden l'a vu déjà, le spectre de 
la défaite. Alors, la panique sera d'au-
tant plus effrayante que les mensonges 
l'auront retardée plus longtemps... Et 
après tant de vantardises, tant d'af-
freuses violences, dont tous ont été 
complices, on se demande quel sera 
l'homme appelé à négocier la terrible 
paix qui sera le châtiment. 

Gabriel HANOTAUX, 
d» l'Académie français». 

La guerre est pour les enfants une chose 
mystérieuse et passionnante. Elle occupe 
toute leur âme; mais ils l'adaptent si bien 
à leur taille qu'elle ne contrarie aucun do 
leurs élans. Ce qu'on nomme l'insouciance 
du jeune âge est une grande facilité d'ac-
commodation. La sensibilité des enfants 
parle plus haut que leur raison. 

Si les petits ne voient pas juste, ils voient 
grand. Leur patriotisme est à la fois naïf 
et farouche, simplement parce qu'il est ins-
tinctif. Cela ne signifie pas que l'influence 
du maître soit niable; toutefois, elle est 
moindre que celle de l'hérédité. Le bov-
scout assassiné par les §«uare?: c« <<lrj-
serable Detit noseur >s »« P*3 ànatté son 
héroïsme. En fixant les trous noirs des fu-
sils, il ne se souvenait guère des lois mo-
rales, mais une espèce d'orgueil ancestral 
le raidissait devant la mort. Il était patriote 
sans le vouloir. 

La plupart des enfanta n'ont pas l'occa-
sion d'accomplir des actes sublimes. Il ne 
faut pas le regretter. Ils se contentent d'é-
pouser et de traduire les sentiments que 
la guerre a fait naître ! 

Les fillettes ont compris des l'abord ce 
qu'on attendait d'elles. Certaines — les 
rétrogrades ! — ont fait de la charpie avant 
d© confectionner des bandes; toutes, depuis 
que l'automne a.rouillé les arbres, activent 
la délicate escrime des aiguilles à fricoter. 
Nées pour se dévouer, elles donnent leur 
temps à la France. Les pauvrettes n'avaient 
pas autre chose. 

Les garçons ont pris leur temps.-Le dé-
vouement ne les a pas séduits tout de suite; 
ce sont déjà des hommes. Fréquenter l'é-
cole pendant les vacances leur a paru déjà 
un sacrifice. Se pliant à la discipline, ils de-
venaient un peu soldats. Dès lors, quoi de 
plus normal que de guerroyer ? Les sabres 
de bois furent brandis au cours de luttes 
épiques. Il y eut des blouses déchirées et 
des nez en sang; il y eut même des brouil-
les mortelles d'une heure. Les plus graves 
éclataient quand il s'agissait de composer 
les armées, car nul ne voulait « faire les 
Boches ». On consentait à figurer « l'enne-
mi », mais pas l'Allemand. 

La germanophobie s'est parfois manifes-
tée de manière amusante. Un jour, un ga-
min de sept ans rentre avec son béret veuf 
de ruban. Comme on le presse de ques-
tions sévères, il avoue qu'il a déchiré le 
ruban parce qu'on y lisait cette expression 
suspecte : « Rawlinson. » On lui révéla 
qu'elle était anglaise, et ce fut une puni-
tion suffisante. 

Depuis des semaines, les enfants ont 
compris que la guerre est terrible. Ils ne 
sont pas devenus graves, mais ils ont appris 
à penser à leur père, à mieux aimer leur 
maman. Us ont accueilli avec enthousias-
me l'appel du comité pour la Noël du sol-
dat. En moins d'une semaine, plus de 
420,000 francs sont parvenus à Paris. 
Cette infinité de gros sous représente une 
infinité de petites privations. 

On a publié quelques lettres enfantines. 
Voici le « compliment », sur papier à eiv 
rwmmiy», adressé tsar nn marmot à ses 
grands-psarencs -. 

« J'ai l'habitude de voua apporter mes 
vœux quand chaque année commence. Cela 
vous prouve que je vous aime toujours. Il 
y a cette année quelque chose de triste : 
îa guerre. Toutes les familles sont atteintes 
par ce malheur, que la France supporte 
bien. 

» Mes souhaits sont les mômes que les 
vôtres. Je désire de tout mon cœur que 
ceux qui sont partis reviennent Et je dé-
sire aussi que vous restiez en bonne santé 
poux que nous puissions encore dîner tous 
ensemble. 

» Je vous promets d'être sage et de me 
conduire en Français, n 

Voici pour finir une phrase extraite ! 
d'une rédaction : « Comme je n'ai que | 
neuf ans, je ne pourrait partir que dans 1 
dix ans. Mais malheureusement, je crois 
qu'alors cela sera fini » 

« Malheureusement... » L'adverbe avait 
été ajouté après coup. 

La Tragi - Comédie Albanaise 
Les Intrigues autrichiennes et turques 

Ce qui reste du Gouvernement du Prince Guillaume 

L'ANGLETERRE 
et le Service obligatoire 

Loadres, 8 janvier. — Parlanl à la Cham-
bre des lards, lord Haldaae a notammesrï 
déclaré dans um ddsoouirs quo l'obligation 
du service militaire n'est devenue de près 
ni de loto uiae aêcessitâ. Mais étant donné 
l'intérêt national, te gouvernement s'incli-
nerait, sll le fallait, devant «ette néces-
sité du service obligatoire et n'y ferait au-
cuns objection de principe. 

En ce qui concerne la collaboration entre 
alliés du front oriental et du front occiden-
tal, les communications, dit lord Haldane, 
ont été très soigneusement établies entre 
les deux généralissimes, et la coopération 
des alliés a été jusqu'à présent admirable. 
Lord Crewe parlant ensuite dit que les 

1 opérations du recrutement continuent «n 
Irlande d'une façon satisfaisante. 

La Flotte Allemande 
quitte Cuxhaven 

par crainte des Avions 

Copenhague, 9 janvier. — On apprenti do 
Kiel que la succès d* l'sxpeditioE aérienne 
anglaise à Cuxhaven, a déterminé l'ami-
rauté allemande à transférer une grande 
partie de sa flotte de Cuxhaven à différants 
points de ltntérieur du canal de Kiei. 

JVotre confrère anglais le « Ttoms M pu-, 
blte l'article suivant qui lui est adressa | 
par son correspondant de Durazzo et qui j 
contient un récit très clair et non sans hu-
mour des récents événements d'Albanie. 
L'auteur de cet article explique avec une 
par{aile netteté quelles sont les consé-
quences de la guerre européenne en Alba-
nie, el montre û quelles intrigues ce mal-
heureux pays est en proie : 

Les guerres saintes produisent parfois 
d'étranges confusions. On peut dire, «an» 
être taxé d'exagération, qu'avant les eauvs a njiver - t-Sijaa, u j u A&H, 
certains troubles en Albanie; mais 
maintenant la confusion est extrême. 
Pendant le règne bref, mais agité, du 
prince Guillaume de Wied, dont la seul 
ami fidèle était l'Aul&ïcùe, tes agents 
Jeunes-Turcs en Albanie, et l'Albanie en 
était pleine, prétendaient que Guillaume 
et l'Egypte étaient les agents du chris-
tianisme agressif et qu'il était du de-
voir de tout bon' musulman de -résister 
aux desseins de l'Autriche, 

« CONTRE LE GOUVERNEMENT » 
En conséquence, Tirana, Siak et d'au-

tres districts de l'Albanie se soulevèrent 
et résistèrent. Se ■soulever et résister sont 
des actions qui conviennent parfaitement 
au caractère de l'Albanais et qu'il sait 
admirablement accomplir. Mais, quoiqu'il 
soit habitué à être, comme l'Irlandais lé-

fendaire, « contre le gouvernement », l'Al-
anais lui-même est quelque peu étourdi 

par la quantité de révolutions qu'on lui 
demande de faire. 

Car, actuellement, les agents Jeunes-
Turcs — ils sont toujours là — chantent 
une tout autre chanson. Il paraît que 
l'Autriche, la catholique Autriche, est 
après tout, avec l'Allemagne plus lointai-
ne, l'unique amie et champion de3 Musul-
mans. Même Guillaume, de Wied, que 
l'on dit avoir renoué, dans une certaine 
mesure, les liens qui l'unissent à la glo-
rieuse armée allemande, protectrice des 
croyants, ne paraît plus avoir été un aus-
si mauvais diable. L'ennemi réel de l'Is-
lam est la petite Serbie ! 

Cette nouvelle doctrine a produit d'é-
tranges conséquences. Pendant ces jours 
d'été encore si proches de nous, et qui ont 
emporté dans leur fuite tout un monde 
que nous ne verrons plus, les rebelles al-
banais avaient de3 mots d'amitié pour 
l'Italie. Elle était regardée comme la ri-
vais de l'Autriche détestée, et on disait 
qu'elle était favorable à un prince musul-
man, Fuad-Pacha, ou un autre, et, en 
tout cas, elle ne se gênait pas pour expri-
mer le mécontentement que lui causait 
le prince Guillaume. D'autre part, elle 
était l'amie, fidèle et la patronne d'Essad-
Pacha, qui, lorsqu'il fut exilé d'Albanie, 
alla vivre a Rome. Quand le prince Guil-
laume, écrasé par la' disparition du con-
cert européen dans la guerre, abandonna 
Durazzo, à la fin d'août, Essad-Pacha eut 
sa revanche. Il entra à Durazzo en triom-
phe et s'établit dans le palais du prince, 
annonçant doucement qu'il garderait en 
compensation de ses pertes le beau mo-
bilier que le cl ef d'Etat en retraite avait 
imprudemment lais1"1 J—j*~î ..'r"»'" 
rsni ou pioiciiuant, sans doute, qu il re-
commencerait la lutte un autre jour. L'Al-
banie devint relativement tranquille, et 
les rebelles de Tirana et de Siak traterni-
sèrent avec les habitants de Durazzo ain-
si délivrés du siège. 

ESSAD PACHA ENNEMI 
DE L'ISLAM 

Cette tranquillité fut un coup de ton-
nerre — si toutefois un coup de tonnerre 
peut être tranquille — pour le gouverne-
ment autrichien. Un des articles les 
mieux établis de la foi de tout diplomate 
autrichien était que si la Serbie et lo 
Monténégro se trouvaient engagés dans 
une guerre, les Albanais ne perdraient 
pas de temps pour les attaquer par der< 
rière et de leur enlever l'Albanie irredenla 
tes districts de Diakovo, Ipek et Dibra, 
A la surprise générale, l'Albanie n'a rien 
fait de tout cela, L'Autriche a envoyé da 
l'argent, des armes, des agents, mais 
rien ne s'est produit, et Essad-Pacha 
s'est prononcé énergiquement contre tout 
mouvement. Il se rendit à Nisch, avant 
de revenir à Durazzo, et parait avoir con-
clu un arrangement avec la Serbie pour 
user de son influence en faveur de la 
paix. On ne doit pas oublier que depuis 
la chute de Scutari, le défenseur de la 
place a essayé de fonder l'indépendance 
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albanaise sur un accord avec le Monténé-
gro et la Serbie. 

Les Autrichiens ont maintenant deman 
dé aux Jeunes-Turcs de faire ce qu'ils 
n'avaient pas pu faire eux-mêmes. Quel-
ques-uns des émissaires jeunes-turcs fu-
rent assez audacieux pour essayer d'at-
teindre Durazzo par mer; mais, heureuse» 
ment, ces douteux passagers des navires 
neutres n'ont pas échappé à la vigilance 
anglo-française. D'autres, toutefois, car 
ils ne manquent pas en Albanie, et quoi 
que cela puisse paraître étrange dans 
leur bouche, prêchent maintenant la nou-
velle doctrine. Ils disent qu'Essad-Pacha, 
le défenseur de Scutari, trahit l'Islam, 
dont l'Autriche est l'amie, et que par-des 
sus tout le véritable ennemi est la Ser-
bie. 

Jusqu'ici, ces menées n'ont pas eu 
pour conséquence une attaque dirigée 
contre la Serbie, mais elles ont produit 
un soulèvement contre Essad. Sa maison 
de Tirana a été incendiée et on dit qu'une 
partie considérable du pays est en armes 

ESSAD PACHA 
PhOtfi HAE.LINGUK. 

contre lui. L'issue de la lutte est douteu-
se, mais on ne la connaîtra pas de sitôt, 
et pendant ca temps, la Serbie n'est guère 
embarrassée. . 

Il y a eu aussi des désordres à Valona, 
et l'Italie qui avait établi, il y a quelque 
temps, une «mission sanitaire» dans 
l'Ile de Saseno, en face de Valona, a, ré-
pondant à une demande de son consul, 
débarqué, dans la ville même, des marin3 
qui ont été remplacés depuis par des ber-' 

ini|wiii»MimitmHii'jf—*Mm 

çaglieri. Le gouvernement italien a ainsi 
tranquillement affirmé l'intérêt bien con-
nu qu'il porte à l'avenir de Valona, 

COMME LES NEIGES DE 
L'HIVER,.. 

Les débris de la cour et du cabinet d*, 
l'infortuné prince de Wied sont dispersés 
en Italie. Sa famille se trouve, ou se trou" 
vait récemment, sur les bords du lac d* 
Garde. On a pu voir Turkhan-Pacha, soB 
premier ministre, sel promenant lente-
ment sur la via Nazionale. J'ai vu derniè-
rement Felipe Nogga, son ministre des 
finances, à Venise, d'où U devait partir 
pour remplir en Albanie quelque mission 
— mal définie et sans espoir. Les cham-
bellans et les beys moins importants du 
la maison princière, prennent le thé au 
Grand-Hôtel. Les neiges de l'hiver passé 
n'ont pas disparu plus complètement qu« 
la souveraineté du prince de Wied.: 

LE CAS 
du Cardinal Merciei 

Les Allemands prétendent 
que le Cardinal est libre 

Amsterdam, 9 janvier. — A Bruxelles, un 
officier allemand a déclaré que le cardinal 
Mercier n'était pas emprisonné dans son pa-
lais, qu'il était libre do se déplacer et qu'il 
n'avait été soumis à aucun interrogatoire; 
qu'enfin aucun prêtre n'avait été détenu, mê-
mâ»tgniçorairernent. UIlt. 
eeignements'précis*. lîoffloiar"i^f!*i5 rs!1r 
ne s'était absolument rien passe. nlT- " n 

Dans les milieux officiels et officieux aUe-
mands, ajoute la correspondant, on soutient 
qu'aucune mesure n'a été i>riste contre le car-
dinal pour ce motif que, probablement, 011 y. 
est effrayé de la grande indignation soule-
vée dans tout le monde ca^iolique par l'ar-
restation de l'archevêque de Malines. 1 .r ce 
démenti effronté des faits les plus patents, 
les Allemands s'efforcent de convaincre l'uni-
vers qu'ils n'ont pas traité le cardinal mer-
cier comme Us l'ont fait réellement. 

Amsterdam, 9 janvier. — On mande de 
Roosendaal : 

«Une agence do presse de Berlin, plus 012 
moins officielle, peut démentir les faits de 
l'arrestation et de l'emprisonnement du car-
dinal Mercier dans le palais archiépiscopal, 
emprisonnement qui dure encore, mais ces 
faits n'en sont pas moins de notoriété pu-
bliqde et confirmés par un grand nombre da 
témoins. De plus, le cardinal Mercier pourra 
bientôt déclarer personnellement qu'il tut 
privé dans son propre palais de sa liberté 
d'action, qu'il fut soumis à une sorte d'in-
terrogatoire, que le palais fut gardé par des 
soldats et qu'il lui est encore interdit ds 
quitter Malines. 

» Avant cette Interdiction, une lettre of fl-
cielle Invitait le cardinal à aller à Bruxelles, 
ce à quoi il se refusa. Ayant appris, au cours 
de son interrogatoire, que quelques prêtres, 
qui avaient lu sa lettre pastorale, avaient éta 
molestés, le cardinal assuma aussitôt touts 
la responsabilité de leurs actes. Le procès-
verbal de l'interrogatoire avec un exemplaire 
de la lettre pastorale a été expédié à Ber-
lin. Le doyen de la cathédrale d'Anvers, après 
avoir reçu un message de Malines, disait 
hier matin qu'il était interdit au cardinal 
de quitter Malines en attendant la décision 
de Berlin. » 

200.000 Allemands 
VONT RENFORCER 

L'ARMÉE AUTRICHIENNE 

LA MAISON D'UN BEY ALBANAIS» PHOtO HARLINGUE. 

Rome, 8 janvier. — On télégraphie d* 
Trieste au « Giornaie d'Italia » : 

« Ces jours-ci de nombreuses troupes al-
lemandes, composées en majeure partie da 
Bavarois, ont été envoyées vers la Hongrie 
orientale, la Bosnie et l'Herzégovine. Ou 
dit que jusqu'à présent 50 ou 60,000 hornmea 
ont passé, mais d'autres sont attendus, de-
vant porter leur nombre à 100,000 ou 200,000., 
Ce fort contingent allemand est destiné à' 
renforcer l'armée autrichienne, forte du 
200,000 ou 300,000 hommes, qui s'apprête à 
faire très prochaineïnent une nouvelle teix 
tative contre la Serbie. 

» L'intervention de troupes allemande* 
dans cette action contre les Serbes aurait 
été décidée, il y a une vingtaine de jours, 
à la suite du désir exprimé par de très 
hautes personnalités autrichiennes qui sen-
tent la nécessité absolue de rehausser le: 
prestige militaire de l'armée autrichienne. » 

ans 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE 
du 10 janvier 1815 

(16) 

par René BAZIN 
de ^Académie Françait» 

IV 

Les Gardiennes du Foyer 
(Suite;. 

Les mots moururent, avant d'avoir 
atteint les murs tapissés. de vieilles 

pivoines. On les entendit à peine. Ls 
silence qui suivit fut si cruel que 
flean pâlit et que M. Bastian, qui 
lavait refermé la porte et qui, un peu 
en arrière de Jean, grondait douce-
ment, d'un hochement de tête, oes 
"beaux yeux sévères de l'Alsacienne 
qui ne se baissaient pas, intervint en 
disant : 

— Je ne t'ai pas raconté, Marie, 
que j'ai vu, ce matin, dans nos vi-
gnes do Sainte-Odile, notre ami L1-. 

rich. Il m'a parlé du retour de ce gar-
çon à Alsheim... Il m'a assuré que 
nous devions nous féliciter de voir 
son neveu se fixer dans le pays. Il me 
l'a représenté comme un des nôtres... 

Les lèvres silencieuses de l'Alsa-
cienne eurent un vague sourire d'in-
crédulité, qui mourut aussi, comme 
les mots. Et madame Bastian se re-
mit à coudre. 

Jean se détourna, et, pale, plus 
malheureux encore qu'irrité, dit à de-
mi-voix à M. Bastian : 

— Je savais nos deux familles divi-
sées, mais pas au point où je le vois... 
J'ai quitté Alsheim depuis si long-
temps... Vous m'excuserez d'être ve-
nu... 

— Reste, mon petit, reste... Je t'ex-
pliquerai... Tu peux croire que, con-
tre toi, nous n'avons rien, aucune 
animosité, ni l'un ni l'autre. 

Le vieillard posa la main sur le 
bras de Jean, amicalement : 

— Je ne veux pas que tu t'en aillea 
comme ça. Non, puisque tu es venu, 
je ne veux pas que tu puisses dire 
que je t'ai renvoyé sans honneur... 
Le souvenir me pèserait... Je ne veux 
pas... 

— Non, monsieur Bastian, je suis 
de trop ici, je ne puis pas rester, pas 
un instant. 

11 s'avançait pour sortir. La main 
solide du vieux maire d'Alsheim se 
serra autour du poignet qu'elle te-
nait. La voix s'éleva et devint rude : 

— Tout à l'heure ! Mais ne refuse 
jjas au moins la politesse ;gue je fais 

à tous ceux qui entrent ici... C'est 
une habitude du pays et de la maison. 
Accepte 3e boire avec moi, Jean Ober-
lé, ou bien je te méconnaîtrai, à mon 
tour, et nous ne nous saluerons mô-
me plus 1 

Jean se souvient que nulle maison 
des campagnes de Ban- ou d'Obernai, 
même les plus anciennes et les plus 
riches, n'avait la réputation de possé-
der de meilleures recettes pour la fa-
brication de l'eau-de-vie d'alises, de 
cerises ou de sureau, du vin de pail-
le ou de la boisson de mai. Il vit que 
le vieux maire d'Alsheim serait bles-
sé par un refus, et que l'offre était 
un moyen de se montrer cordial, sans 
désavouer en paroles, ni sans doute 
au fond de la pensée, la mère, reine 
et maîtresse du grand logis, qui con-
tinuait d'ignorer l'hôte parce que 
l'hôte était le fils de Joseph Oberlé. 

— Soit 1 dit-il. 
Aussitôt, M. Bastian appela: 
— Odile! 
Les mains qui soutenaient la toile, 

près du poêle de faïence, se reposè-
rent sur les plis de la robe noire, et, 
pendant une demi-minute, il y eut 
trois âmes humaines qui, avec des 
pensées bien différentes, attendaient 
celle oui allait apparaître au fond de 
la salle, à droite, près du bahut de 
noyer, là-bas. Elle vint, elle sortit de 
l'ombre d'une pièce voisine, et s'a-
vança dans la lumière, tandis que 
Jean se raidissait contre l'émotion, 
et se disait : « Que j'ai, bien fait de 

— Donne-moi de la plus vieille eau-
de-vie que j'aie ici, demanda le père. 

Odile Bastian avait d'abord souri à 
son père, qu'elle apercevait près de 
la porte, puis elle avait, d'un mouve-
ment de ses sourcils bruns, montré 
son étonnement, sans déplaisir, en 
reeonnaissant près de lui Jean Ober-
lé, puis le sourire s'était effacé, quand 
elle avait vu sa mère penchée sur la 
table de travail, muette et comme 
étrangère à ce qui se disait et se pas-
sait près d'elle. 

Alors sa poitrine s'était soulevée, 
les mots qu'elle allait répondre s'é-
taient arrêtés avant d'arriver à ses 
lèvres, et Odile Bastian, trop sensée 
pour ne pas deviner l'affront, trop 
femme pour en souligner la peine se-
crète, avait simplement et silencieu-
sement obéi. Elle avait cherché une 
clé dans le tiroir de la commode, s'é-
tait approchée du bahut, et, se soule-
vant sur la pointe des pieds, une 
main appuyée à l'angle du corps à 
deux battants par lequel se terminait 
lo meuble, la nuque rejetôe en arriè-
re, elle fouillait les profondeurs de 
la cachette. 

Elle était bien la même jeune fille, 
plus épanouie, qui vivait dans le sou-
venir de.Jean depuis des années, et 
le suivait à travers le monde. On ne 
pouvait pas dire qu'elle fût d'une 
beauté régulière. Et cependant elle 
était belle, d'une beauté forte et lu-
mineuse. Elle ressemblait aux statues 

. de l'Alsace qu'on voit dans les monu-
LçKttttg. aiLjdajiOa.ioaaaas. du^^uamisc. 

français, à ces filles nées d'un sang 
riche et guerrier, qui s'indignent et 
qui bravent, tandis que, près d'elles, 
pleure la Lorraine plus frêle. Elle en 
avait la haute taille, les pommettes 
larges qu'une courbe sans dépression 
reliait au menton solide et d'un rose 
égal. r » r.t 

Il lui manquait, il est vrai, les co-
ques de ruban noir faisant deux ailes 
autour de la tête; mais la chevelure 
n'en paraissait que plus originale et 
plus rare, des cheveux couleur de blé 
mûr, d'une teinte parfaitement uni-
forme et mate, qu'elle abaissait lé-
gèrement en bandeaux sur ses tem-
pes et qu'elle tordait ensuite et rele-
vait. De cette même couleur sans éclat 
étaient les sourcils longs et fins, les 
cils, et les yeux mêmes, un peu écar-
tés, où vivait une amo en repos, pas-
sionnée et profonde. 

En une minute, M. Bastian eut de-
vant lui, sur un guéridon, deux verres 
de cristal taillé et une bouteille pan-
sue et toute noire. H prit d'une main 
Ja bouteille, et de l'autre tira, sans 
secousse, un bouchon qui, à mesure 
qu'il sortait du goulot, sa gonflait, 
■humide comme l'aubier en sève de 

f printemps. En même temps, un par-
1 fum de fruits mûrs s'épanouissait 

sous les poutres de la salle. 
— Elle est vieille de cinquante ans, 

dit-il en versant un doigt de liqueur 
dans chacun des verres. 

Il ajouta sérieusement : 
— Je bois à ta santé, Jean oberlé, 

Mais Jean, sans répondre directe-
ment, et dans te silence de tous, re-
gardant Odile qui s'était reculée jus-
qu'au meuble et qui, appuyée et droi-
te, regardait aussi et-étudiait son an-
cien camarade de jeunesse revenu au 
pays natal, dit à haute voix : 

— Moi, je bois à la terre d'Alsace 1 
Au ton des paroles, au geste de la 

main levant la petite coupe diainan-
tée, au regard fixé au fond de la sal-
le, quelqu'un avait compris que la 
terre d'Alsace était ici personnifiée 
et présente. La grande et belle fille 
des Bastian demeura immobile, ap-
puyée au meuble qui l'enchâssait 
dans son ombre blonde. Mais ses 
yeux eurent une lueur vive, comme 
quand les blés, sous un souffle de 
vent, ondulent au soleil. Ett sans 
qu'elle détournât la tête, sans qu'elle 
cessât de regarder, devant elle, ses 
paupières, lentement, s'abaissèrent et 
se fermèrent, en disant merci. 

Et ce fut tout. 
Madame Bastian ne s'était pas mê-

me redressée. Odile n'avait pas dit 
une parole. Jean salua et sortit. 

Le vieux maire d'Alsheim le rejoi-
gnit dehors. 

— Je te reconduirai jusqu'à l'autre 
extrémité de mon jardin, fit-il, car il 
vaut mieux , pour nous, pour toi-mê-
me et pour ton père, qu'on ne te voie 
pas sortir par l'avenue. Tu auras l'air 
de revenir des champs. 

— Quel étrange pavs est donc de-
venu celui-ci ? dit lê jeune homme 
_Cu» ,tan da calera, Parce am vous 

n'avez pas les mêmes opinions qu» 
mon père, vous ne pouvez pas ma 
recevoir, et, si je sors de chez vous,, 
c'est en cachette... après avoir subi 
l'injure d'un silence qui m'a été dur,, 
je vous en réponds ! 

Il parlait assez haut pour être en< 
tendu de la maison, dont il n'était 
encore qu'à quelques pas. La pâleur 
habituelle de son teint s'était accen* 
tuée, et, l'émotion serrant les mus* 
cles du ccu et des mâchoires, tout la 
visage en avait pris une expression! 
tragique. 

M. Bastian l'entraîna. 
— J'ai une seconde raison de t'etffc 

mener par là, dit-il, co sera plus long 
que de te reconduire par où tu ea 
venu, et il faut que je t'explique... 

Ils prirent une allée non sablée^ 
qui, au delà des platanes, côtoyait un 
potager, puis traversait un petit bois,. 

— Tu ne comprends pas, mon pe*. 
tit dit M. Bastian, de sa voix quf 
était ferme, mais sans aucune dureté,, 
parce que tu n'as vraiment jamai» 
vécu parmi nous. Gela n'a pas chan«! 
gé; ce que tu vois date d'il y a trente' 
ans... 

Par une 'échappée entre les arbres* 
un bout de plaine apparut, avec 1* 
clocher de Barr dans le lointain, ef. 
les Vosges bleuissantes au-dessus 'û* 
lui. 

Mi mipreJ 

-
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U PETITE GIRONDE 

ues de M. Félix Barrère 
( rvlaxîme Vernant) 

Directeur du Service politique local et régional à la a Teiite Gironde J> 

One douloureuse et poignante émotion 
étreignait samedi matin tous les membres 
de cette grande famille qu'est la « Petite Gi-
ronde», tous ceux qui connaissaient et 
avaient appris à estimer et à aimer notre 
cher et distingué collaborateur Félix Bar-
rère dont les obsèques ont été célébrées au 
milieu d'une affluence nombreuse. 

Devant le presbytère de Saint-Bruno, pu 
s'est formé le triste cortège, étaient groupes, 
autour de la direction, de la rédaction de 
l'administration et du personne» de la « ui-
ronde » et de la « Petite Gironde ». les amis de 
notre maison, les notabilités républicaines 
de Bordeaux et du département, les représen-
tants des grands quotidiens de notre vuie, 
sans distinction d'opinion. 

Sur le char funèbre étaient disposées de su-
perbes couronnes. Nous signalerons notam-
ment celles offertes par la direction de la. 
« Gironde » et de la « Petite Gironde» par la 
rédaction, l'administration et la composition 
de ces journaux; par M. Ch. Gruet, maire; 
par la famille, etc. . 

La levée du corps a eu lieu a dix heures. 
Les cordons du poêle étaient tenus par MM. 

Charles Chaumet, député de Bordeaux, an-
cien sous-secrétaire d'Etat; Olivier Bascou, 
préfet de la Gironde; Charles Gruet maire 
de Bordeaux; Daniel Gounouilhou- F Béai, 
ancien rédacteur en chef de la « Petite Gi-
ronde »; Bourbouley, conseiller général et 
conseiller municipal; Souquet, prote aux ate-
liers de la « Petite Gironde », et G. Fléché, 
nmi d'enfance du défunt. 

Le deuil était conduit par Mme veuve F. 
Barrère et par un de ses parents, qu'accom-
pagnait M. Bonnal, receveur de l'enregistre-
ment et des domaines, également un des 
plus anciens amis du regretté disparu. 

Aux premiers rangs du cortège nous cite-
rons, outre les collaborateurs de la « Petite 
Gironde», les membres de la délégation de 
lArfemo1i,aY\Wi^fflB^8vT«f«lifl,f 
général; J. Collon, maire d'Ambarès, conseil-
ler d'arrondissement; Bouffard, directeur de 
l'Institution nationale des sourdes-muettes, 
ancien préfet, ancien secrétaire général de la 
Gironde; Mauriac, Liégaux, Boubès, adjoints 
au maire de Bordeaux; Boques, ancien ad-
joint; EJ> Huyard, \ice-président, Dormoy, 
Fourtassy, membres de la Chambre de com-
merce ; Jbulia, Nozière, Gambade, conseillers 
municipaux, Berthault, ancien conseiller; 
Mathieu, commissaire central; F. Aucanne, 
etc., etc. M. E. Bertin, conseiller général, as-
sez sérieusement indisposé, n'avait pu, à son 
regret, rendre les derniers devoirs à son ami. 

Après la cérémonie religieuse à Saint-Br.i-
no, le cercueil, avant d'Être dirigé st»/ ïar-
bes, où l'inhumation aura lieu dans le ca-
veau de famille, a été placé sous le porche 
rie l'église. C'est là que, successivement, MM. 
Daniel Gounouilhou et Charles Chaumet ont 
adressé, en présence de l'assistance, vive-
ment impressionnée, le suprême adieu à ce-
lui que pleurent la « Gironde » et la « Petite 
Gironde ». 

Après ces discours, que nous reproduisons 
ci-dessous, la foule a renouvelé à Mme veuve 
Félix Barrère et à sa famille ses condoléan-
ces profondément attristées. 

Les Discours 
M. DANIEL GOUNOUILHOU 

Voioi les parole» de M. Daniel Gou-
nouilhou : 

s En l'absence de mon frère retenu par sa 
récente blessure, et de mon cousin empêché 
par ses obligations militaires, c'est à moi 
qu'est échue la douloureuse mission de dire 
le dernier adieu à notre cher collaborateur 
Barrère. 

» Dans cette maison, sur laquelle, depuis 
quelque temps, semble s'acharner la desti-
née, l'homme que nous pleurons aujourd'hui 
fut un des chefs aimés de notre grande fa-
mille. Par la droiture de son cœur, par la 
sûreté de ses jugements et par sa courtoisie 
affable, qui savait allier la bienveillance à la 

• fermeté, il s'attira l'affection de tous et for-
ça même l'estime de ses rares ennemis. Tou-
jours disposé à aider, à conseiller ceux qui 
n'hésitaient pas à s'adresser à lui, il était 
aussi le premier à indiquer le devoir, à don-
ner l'exemple, et il* ne faillit jamais à sa tâ-
che. A ses remarquables qualités profession-
nelles, il joignait les plus hautes vertus mo-
rales, et si nous pleurons l'homme de talent, 
le journaliste, le poète, nous pleurons sur-
tout l'homme de cœur, le brave ami. 

» Dans les heures critiques que nous vi-
vons, parmi tant de deuils et tant de tris-
tesses, nos âmes se sont fortement trempées, 
et nous acceptons avec plus de résignation 
que naguère les coups du sort. Tant de bel-
les vies ont été fauchées ! Et cependant, c'est 
avec une émotion profonde que nous voyons 
disparaître Barrère au milieu de cette tem-
pête qu'il avait prévue. Patriote ardent, il a 
souffert avant la guerre, il a souffert depuis 
son début. Et cette souffrance et les angois-
ses terribles qu'il a ressenties dans l'incerti-
tude où il fut plusieurs mois du sort de son 
fils, prisonnier en Allemagne, ont hâté sa fin. 
Des nouvelles du gfjf*l£„J[U_l regaillardirent 
quelques lpj^£u£a0ucement «1 songeant "a 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

roi* © «Fanvier 191s (is n.) 
AU SUD D'YPRES, nous avons endommage les tranchées 

de l'ennemi et réduit au silence ses minenwerfer. 
DANS LA RÉGION D'ARRAS ET DANS CELLE 

D'AMIENS, combat d'artillerie, avec avantage marqué pour nos 
batteries. 

DANS LA REGION DE S01SSONS, nous avons très 
brillamment enlevé hier matin la cote i32. A trois reprises dans la 
journée, l'ennemi a contre-attaqué violemment. U a été chaque fois 
repoussé. Notre gain représente trois lignes de tranchées allemandes 
sur le front de 600 mètres. L'ennemi n'ayant pu reprendre ce qu'il 
avait perdu, a bombardé Soissons et incendié le Palais de Justice. 

AU SUD DE LAON ET DE CRAONNE, notre artillerie 
a démoli un baraquement contenant des mitrailleuses, réduit au 
silence l'artillerie ennemie et bouleversé des tranchées. 

DANS LA RÉGION DE PERTHES, l'ennemi a prononcé 
une attaque à laquelle nous avons immédiatement, répondu par une 
contre-attaque; celle-ci nous a permis non seulement de conserver 

son enfant, qu'il ne reverrait plus. La Desti-
n%ï naturellement nos pensées se'reportent 
sur les êtres que Barrère chérissait le plus 
au monde : sur sa compagne dévouée sur 
son malheureux fils, qui ignore dans sa cap 
tivité le vide immense fait au loyer et vu; 
flans l'eV^ance douce 
les siens, sur sa sœur affectionnée Nous ye 
nons leur dire quels regrets emporte avec ! m 
leur cher disparu, auquel nous conserverons 
une exû-ême

P
gratitud| d'hoir été un colla-

borateur précieux entre tous de ta■Petite 
Gironde». Nous partageons leur peine im-
mense, leurs larmes sont nos laimes et leur 
deuil est le nôtre. 

» Dormez en paix, mon cher Barrère. Vo-
tre souvenir, avec celui de tant d autres que 
nous aimions, restera impérissable- dans nos 
cœurs. 

» Adieu ! » 
M. CHARLES CHAUMET 

M. Charles Chaumet s'est exprimé en ces l nQS posjtjons à la cote 200, ouest de Perthes. mais encore de nous 
termes : ... 

« Félix Barrère est tombé au champ d'hon-
neur. Ce n'est point là. Messieurs, une ima-
ge banale pour saluer le consciencieux ou-
vrier qui continue son paisible labeur jus-
qu'à la minute suprême où la mort arrache 
brutalement l'outil de ses mains défaillan-

DÉPÊCHES DE NUIT 

LA SITUATION 
Les Événements d'Alsace - Les Plateaux de l'Aisne 

La Prise de Perthes 
Ce que les Allemands et les Autrichiens pensent de la Guerre 

emparer de 400 mètres de tranchées ennemies entre la cote 200 et le 
village de Perthes 

En outre, une attaque directe prononcée par nous sur Perthes, 
en même temps que nous contre-attaquions sur la cote 200, nous a 

ITe fa'maïadte îa rendus maîtres du village. Nous nous y sommes installés, et nous 
plus cruelle ne saurait enlever a sa tache, avons progressé au delà des lisières. Notre gain total de ce côté est 
U est vrai aussi qu'il meurt victime des cir- „,",*>„ c J ' 
constances tragiques qui assaillent notre de plus de 300 mètres en profondeur. 
c

»Pot!ff ôiil, il avait versé son sang dans la Sur tout le front, ENTRE REIMS ET L'ARGON NE, notre 
personne de son fils, vaillant comme lui, 
grièvement blessé et prisonnier en Allema-
gne. Puis il lui avait consacré toutes les 
forces de son esprit et de son cœur, et les 
patriotiques angoisses qui l'ont, comme nous 

émotions successives les plus poignantes f 

artillerie a infligé à l'ennemi des pertes sensibles attestées par les 
prisonniers. 

nAMft L'ARCONME, noua avano c«k; «m- notre droite une 
vive attaque ennemie, à laquelle nous avons répondu par une contre-

ont usé jour par jour. Au début, lorsque attaque qui nous a ramenés au point de départ. 
le légers succès nous enivraient d'espoirs, ~ n . , JL. de léger.. . 
hélas 1 trop hâtifs, avec quelle ]Oie il nous 
lisait les lettres enthousiastes de son fils 
dont la vaillance 1 emplissait d'une fierté 
légitime. Mais bientôt ce fut Charleroi, la 
retraite de la Marne. Son fils participait à 
tous les sanglants combats qui en mar-
quaient les étapes quotidiennes, mais il 
n'en avait plus de nouvelles. Les jours cou-
laient, les semaines succédaient aux semai-
nes, les mois passaient. Bien! Toujours 
rien ! Barrère. courageusement, dissimulait 
aux siens les inquiétudes qui le rongeaient 
et achevaient de ruiner sa santé déjà minée 
par la maladie... 

» Enfin I il sait que son fils blessé a été 
ramassé par l'ennemi sur le champ de ba-
taille. Mais d'autres soucis que ses préoc-
cupations paternelles l'assaillent. Les des-
tinées du pays sont en jeu; tout le patri. 
moine moral de l'humanité civilisée. Il con-
sacre ses dernières force.* à exalter les cou-
rages de ses concitoyens, à défendre le 
droit, à glorifier la France ! 

» Messieurs, cet ardent patriote ne me 
pardonnerait pas d'évoquer ici le souvenir 
de querelles politiques qui, à cette heure 
d'union sacrée, nous semblent heureuse-
ment si lointaines. Mais nous ne lui ren-
drions point non plus l'hommage qu'il mé-
rite si nous ne disions qu'il fut républicain 
comme il était français, avec tout son 
cœur et avec t"Ute sa raison. 

» Démocrate d'origine et de conviction, il 
s'était fait de la République l'idéal le plus 
noble et le plus généreux. Sa nature loyale 
répugnait à toute" les surenchères démago-
giques. Son esprit positif recherchait pour 
tous les problèmes politiques les solutions 
qui devaient apporter à notre pays plus de 
prospérité, plus de force et plus de gloire. 
Mais ce sage, ce modéré, était aussi un 
passionné. Il avait l'ardeur entraînante qui 
naît des convictions fortes. Avec quelle 
énergie, par exemple, il défendit la loi de 
trois ans I 

» Barrère journaliste était connu et appré-
cié du grand public. Mais il ne fut pas 
seulement un publiciste de talent et de cou-
rage. Il fut pour les hommes politiques de 
notre ville et df> notre région un conseiller 
précieux. Il y aurait ingratitude de ma 
part à ne point lui apporter ici le témoi-
gnage de ce que j'a* dû personnellement à 
son expérience et à sa clairvoyante affec-
tion. 

» Hélas i voici disparu cet ami si cher, ce 
républicain d'élite qui honorait notre parti 
ce bon Français qui sut si fidèlement et si 
intelligemment servir son pays.. Il meurt 
avant d'avoir vu nos armées chasser l'en 
vahisseur. Du moins il aura vu se lever 
l'aurore des victoires prochaines. Bientôt, 
lorsque son fils reviendra auprès de sa no-
ble mère, à qui vont en ce jour nos dou 
loureuses sympathies, l'un et l'autre, dans 
cette émouvante rencontre qui ne pourra 
plus être joyeuse auront du moins une 
consolation : ils penseront que l'homme de 
Z^ZfJ^roTs'^o eux"-fûYfuï aussi 3u.e nousjjlfsf^jdats de la France victo-
rieuse. » 

EN WŒVRE, au nord-ouest de Flirey, dans lé bois d'Ailly 
et dans le bois Le Prêtre, légers progrès. 

DANS LA REGION DE CERNAY, nous avons main 
tenu nos positions. Plus au sud, l'ennemi, très renforcé, a réoc-
cupé Burnhaupt-le-Haut, au prix de fortes pertes.. 

♦ — ■■ 
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AU NORD DE SOISSONS, nos progrès d'hier ont été 

maintenus. Un nouveau retour offensif allemand a été repoussé ce 
matin. 

Les tranchées conquises ENTRE PERTHES-LES-HUR-
LUS ET LA COTE 200 ont été vivement contre-attaquées. L'en 
nemi a été complètement refoulé après avoir subi de fortes pertes. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 

Les Opérations 

L'Armée du Caucase 
poursuit énergiquement 

son éclatante Victoire 
Pétrograd, 8 j-nvier (communiqué de 

l'état-major de l'armée du Caucase). — 
pans le combat d Ardahan, nous avons 
défait et mis en déroute des éléments de 
l'armée ottomane faisant partie du 1er 
corps stationné à Constantinople. Nous 
avions aussi devant :,ous de nombreux 
bachi-bouzouks venus de la Turquie d'Eu-
rope et des bandes des tribus des Adjars 
ralliés à la cause turque. Nous nous som-
mes emparés d'un nombreux butin, à sa-
voir des pièces complètes de campagne et 
de montagne, et avons jait de nombreux 
prisonniers dont plusieurs dizaines d'offi-
viers. Nous avons dû enterrer plus de 
15,000 cadavres abandonnés par l'ennemi. 
Un régiment de cosaques sibériens a fait 
une charge brillante et sabré plusieurs 
compagnies. Le 8e régiment d'infanterie 
a abandonné son drapeau entre nos mains. 

Il est établi que le 9e corps ottoman, 
\ort de 30,000 hommes, a subi une débâcle 
complète et a Sté anéanti sous Sarylca-
mysch; mus avons pris toute l'artillerie de 
ce corps, tous les généraux, plus de 300 
autres officiers et plusieurs milliers d'as-
karis, soit tout ce qui restait du 9e corps. 

Nous continuons à ramasser des armes 
et d'autres trophées amoncelés de tous 
côtés dans les montagnes, les forêts, les 
ravins, ensevelis sous la neige. Il est d'au-
tant plus difficile d'évaluer actuellement 
nos prises que la poursuite des débris du 
fOe corps continue avec énergie et en aug-
mente sans cesse le total. 
UN SUCCES RUSSE 

DANS LA REGION DE MLAWA 
Pétrograd, 9 janvier. — Mardi, les 

Tinsses ont pris l'offensive dans le nord 
'de la Pologne avec un brillant succès. 
U y avait eu des indices, depuis l échée 
de l'attaque allemande contre le cen-
tre, que l'ennemi avait l'intention 
d'exécuter des mouvements contre les 
flancs des Russes, mais ceux-ci avan-
cèrent les premiers, surprirent la prin-
cipale colonne allemande sur la Ros-
rava, à l'ouest de la route entre Przas-
nysz et Mlawa et la culbutèrent avant 
qu'elle ait pu préparer sa résistance. 
De nombreux prisonniers furent faits 
par les Russes, qui marchent mainte-
nant sans ralentir sur les talons de l'ar-
mée allemande du Nord. 

Cette victoire a une grande impor-
tance, car elle a déjoué la première 
étape du fameux plan du maréchal 
Hindenburg. 
NOUVEAUX PREPARATIFS 

D'HINDENBURG POUR 
ATTAQUER VARSOVIE 

Copenhague, 9 janvier. — Suivant un 
télégramme privé de Berlin, l'opinion gé-
nérale dans la capitale allemande est que 
le maréchal Hindenburg fait ses derniers 
préparatifs en vue d'une attaque générr.'e 
décisive contre Varsovie. Les forces alle-
mandes concentrées dans co but sont éva-
luées à 1 million d'hommes. 

L'EXODE DE LA PRUSSE 
ORIENTALE 

Amsterdam, 9 janvier. — On mande de 
Berlin qu une commission semi-officielle 
évalue à 250,000 le nombre d'habitants qui 
£nr, Jui !i prusse orientale ; mais les jour-

Ifr, £^sberg disent que le total oé-
£?Jfm«? ~ demi;miUion et que très peu de 
mlisc-r* oonsentent a retourner dans leurs 

BOMBARDEMENT DE SINOPE 
'Amsterdam, 9 fanvier. — jjn commu-

niqué officiel de Constantinopl signa e 
que ht flotte russe a bombardé Sinope et 
coulé tous les navires qui étaient ancrés 
dans ce port. 

NOTE. — Sinope, situé à 550 kilomètres 
Be Constantinople, est un port importait 
sur la mer Noire. Sa population est de 
v,162 habitants C'est, dans ce port qu'au 
début de la guerre de Crimée, en 1853, la 
flotte russe de Sébastopol coula une flotte 
turmw> de 20 bâtiments» 

Les Russes sont entrés 
en Transylvanie 

Pétrograd, 9 janvier. — On confirme 
que les Russes sont entrés en Transyl-
vanie. Les Autrichiens ont évacué hâ-
tivement toute la Bukovine d'où de 
nouveaux chemins s'ouvrent aux trou-
pes russes vers les provinces hongroi-
ses, surtout dans la direction de la 
ville de Marmarcs-Sziget. 

Tentative d'Assassinat 
contre un Générai autrichien 

Rome, 9 janvier. — On mar<ie de Trieste 
au « Piccolo » que le général Marich, qui 
était attablé à la terrasse d'un café de 
Trieste, a été blessé de deux coups de re-
volver. Le coupable, un nommé Lucich, e'est 
ensuite suicidé. 

L'Incident austro-italien 
Rome, 9 janvier. — L'arrestation des 

quatre sujets italiens pris comme otages 
par les autorités militaires autrichiennes 
en évacuant Belgrade donne lieu à des 
échanges de notes entre Rome et Vienne. 
On est persuadé ici que les Italiens ar-
rêtés seront rapidement mis en liberté, 
la Ballplatz ayant été impressionnée par 
les représentations énergiques de la Con-
sulta. 

Interdiction 
de Meetings en Italie 

Genève, 9 janvier. — Le gouvernement 
vient d'interdire jusqu'à la fin de jan-
vier toutes les manifestations ou meetings 
ayant pour but de pousser l'Italie à inter-
venir dans la guerre actuelle. 

On se demande pourquoi on a fixé un 
terme à cette interdiction. 

Les Autrichiens 
sur la Frontière italienne 

Londres, 9 janvier. — D'après des nouvelles 
de Genève, un corps d'armée allemand com-
posé principalement de jeunes Wurtember-
geois est arrivé à pied à Salzbourg. 

Les Autrichiens fortifient les villes du Tren-. 
tin, près de la frontière italienne. Les routes 
ont été mises en état. 

Un certain nombre de gros canons et plu-
sieurs howitzers ont été amenés d'Innsbruck, 
et des plate-formes en ciment ont été cons-
truites. 

Sous-Marins allemands 
en Adriatique 

Rome, 9 janvier. — Les milieux autri-
chiens sont fort inquiets du eort des côtes 
d'Istrie. On apprend ici que deux sous-ma-
rins de fabrication récente sont arrivés de 
l'Allemagne à Fiume lundi et ont été mis 
à l'eau le lendemain à la première heure. 

Aux derniers iouns de l'année, un premier 
envoi était déjà arrivé à Pola, où ces sous-
marins surveillent la côte et lancent des 
torpilles contre les navires ennemis. Le 
sous-marin « U-12», qui attaqua sans succèe 
le cuirassé « Courbet », est également de 
fabrication allemande. 

Les deux nouveaux sous-marins ee tien-
dront dans le détroit d'Otrante, dans une 
périphérie de 250 kilomètres, depuis Cattaro 
d'où ils feront de fréquentes sorties jus-
qu'à Valona. ' 

D'ici un mois, la marine autrichienne 
aura cinq nouveaux sous-marine allemands 
■transportés par la voie ferrée, dont deux 
arriveront de la mer Baltique et trois vieux 
sous-marms. reconstitués de Dantzig.-

La Mobilisation 
roumaine 

sera bientôt faite 
450,000 Combattants 

Paris, 9 janvier. — Un de nos confrères 
croit savoir que la mobilisation roumaine 
s'opérera à très bref délai. Trois classes, 
soit 135,000 hommes, seront convoquées vers 
la fin du mois; elles viendront s'ajouter aux 
effectifs actuellement sous les drapeaux, 
soit 85,000 hommes. La Roumanie mettrait 
sur pied 000,000 hommes, dont 450,000 com-
battants. Les mobilisables ne peuvent plus 
quitter le royaume sans s'engager à y ren-
trer à une date très prochaine. Un journal 
anglais a annoncé que la Roumanie char-
gerait l'Union américaine de ses intérêts à 
Berlin et à Vienne. Cette nouvelle n'est pas 
exacte : le cabinet de Bucarest n'a encore 
pris aucune décision à cet égard, mais se-
lon toute apparence, c'est à la Suisse que 
sera offerte cette mission. 

Les Autrichiens avouent 
leur Retraite 

dans les Carpathes 
Amsterdam, 8 janvier. — Le communiqué 

autrichien du 7 janvier dit : 
« Calme sur le front de la Hongrie et de la 

Galicie. Gelée et neige dans les hautes ré-
gions. Sur la Dunajec et en ^ologne russe, 
duels d'artillerie intermittents.Dans la région 
des forêts et des Carpathes et sur nos posi-
tions avancées plus au sud, des considéra-
tions de sécurité pour nos troupes qui se 
trouvaient en présence de forces ennemies 
supérieures ont rendu leur retraite nécessai-
re vers les passes principales. » 

les Atrocités allemandes 
en 

UN DEUXIEME RAPPORT 

On prépare des Hôpitaux 
u.B.uaa.ïe^t.. S janvier. — En vue d'une entrée 
LUI Uttlirpag ne V> v emucut. ,]„,,, r.,

t
rr>6

aL
, „, 

nés, les autorités militaires s'occupent i c-
tuellement de l'organisation et de l'aména-
gement des hôpitaux et ambulances. 

D'autre part, l'organisation des comités 
privés pour le recrutement des sœurs de cha-
rité, infirmières, médecins et la confection 
d'objets de pansement et de lingerie est déjà 
commencée danj toute la Roumanie. 

La (( Marseillaise » acclamé® 
à Bucarest 

Bucarest, 9 janvier. — Un grand ami de 
la France, M. iN'icolas Filippesco, ancien mi-
nistre de la guerre de Roumanie, a fait au 
Cercle des Annale? de Bucarest, présidé par 
Hélène Vacaresco une conférence qui fut 
passionnément applaudie, sous le titre : « la 
Littérature héroïque du Drapeau ». Il a tra-
cé le magnifique tableau des efforts réalisés 
par notre pays. 

« La France, a-t-il dit, lutte pour la déli-
vrance d'un million et demi d'Alsaciens-
Lorrains; or, les Roumains ont cinq mil-
lions de frères courbés sous le joug étran-
ger. Se borneront-ils à écouter des dis-
cours ? » 

Les auditeurs acclamèrent ces paroles, 
dont il est superflu de souligner l'importan-
ce et ils écoutèrent debout la t Marseil-
laise». 

Le Moratorium en Roumanie 
Constantza, 9 janvier. -— La loi du mora-

torium pour les dettes des Roumains à l'é-
tranger a paru le 6 janvier à l'« Officiel». 

Pour tous les engagements pécuniaires 
contractés .directement ou non à l'étranger 
avant le dépôt de la loi du 23 décembre 
(vieux style) et payables en Roumanie ou 
à l'étranger, toute personne ou toute So-
ciété bénéficie d'un moratorium de quatre 
mois à partir de la date des échéances. Le 
moratorium est parti du 23 décembre der-
nier. Les premiers intérêts courront pen-
dant la durée du moratorium s'ils ne sont 
pas prévus, et à moins de conventions con-
traires seront équivalents à l'escompte offi-
ciel. La Banque nationale augmente le taux 
de 1 %. , 

Bénéficieront du moratorium les endos-
seurs et autres obligés. Aucun protêt ne 
pourra être fait et aucune action intentée 
pendant le moratorium. 

La durée du moratorium pourra être pro-
rogée de quatre mois ou moins par décret 
royal. Il pourra être levé de la même ma-
nière. 

Paris, 9 janvier. —■ Un deuxième rappor 
adressé au ministère de la justice de Belgi-
que par la commission d'enquête, et que 
communique la légation de Belgique, cite 
entre autres, les faits abominables suivants 

A Corbeck-Loo, une jeune femme, âgée de 
vingt-deux ans, dont le mari se trouvait â 
l'armée, fut surprise, le mercredi 19 août, 
avec divers de ses parents par une bande de 
soldats allemands. Les personnes qui l'ae 
eonipagnaient furent enfermées dans une ha-
bitation abandonnée, tandis qu'elle même 
fut entraînée dans une autre habitation, où 
elle fut successivement violée par cinq sol-
dats. 

Dans le même village, le jeudi 20 août, des 
soldats allemands cherchèrent dans leur de-
meure une jeune fille de seize ans environ 
et ses parents. Ils les conduisirent dans une 
propriété abandonnée, et pendant que quel-
ques-uns d'entre eux tenaient en respect le 
père et la mère, les autres pénétraient dans 
l'habitation, dont la cave avait été ouverte, 
et forçaient la jeune fille à boire ; puis ils la 
menèrent sur une pelouse devant l'habita-
tion et la violèrent successivement. Comme 
elle continuait à opposer de la résistance, 
ils lui percèrent la poitrine à coups de baïon-
nette. La jeune fille, abandonnée par eux 
après ces actes abominables, fut reconduite 
chez ses narsnts, et le lendemain, à raison de 
enrS'M ,&ro?s& ^ftim^napï;îiôpîtal de 
Louvain; elle était à ce moment en danger 
de mort. 

Entrant dans Hofstade, le 25 août, les sol-
dats belges trouvèrent le cadavre d'une vieil-
le femme qui avait été tuée à coups de baïon-
nette; elle avait encore en main l'aiguille 
avec laquelle elle cousait lorsqu'elle fut frap-
pée. Une femme et son fils, âgé de quinze ou 
seize ans environ, étaient transpercés de 
coups de baïonnette. Un homme avait été 
pendu. 

A Sempst, village voisin, se trouvaient les 
cadavres de deux hommes pareillement car-
bonisés : l'un d'eux avait les jambes coupées 
n la hauteur des genoux, l'autre avait les 
bFBS et les jambes coupés. Un ouvrier, dont 
plusieurs témoins ont vu le cadavre calciné, 
avait été frappé à coups de baïonnette; en-
core vivant, les Allemands l'avaient enduit 
de pétrole et jeté dans la maison, à laquelle 
ils mirent le feu. Une femme, sortant de sa 
maison, avait été abattue de la même façon. 

Après l'entrée des Allemands à Louvain, 
on t^iva sur le seuil des habitations des 
cadavres carbonisés d'habitants qui, surpris 
dans les caves par l'incendie, avaient voulu 
s'échapper et étaient tombés dans le brasier. 
Les faubourgs de Louvain subirent le même 
sort. On peut affirmer que toute la région si-
tuée entre Louvain et Malines et la plupart 
des faubourgs de Louvain sont presque 
anéantis. 

Paris, 9 janvier. — Les nouvelles 
d'hier nous ont appris de nouveaux 
combats en Haute-Alsace où les Alle-
mands font un effort qu'une dépêche 
de Zurich à la « Gazette de Francfort >» 
décrivait déjà lundi dernier. Quand 
nous pensons à la Haute-Alsace, rien, 
je crois, n'est plus propre à nous ins-
pirer de la patience et de la confiance 
qu'une petite chronologie des événe-
ments survenus autour de Steinbach. 
C'est le 14 décembre que nos troupes 
ont pris ou plutôt repris, pour la pre-
mière fois, Steinbach. Le 15, les Alle-
mands y rentraient; le 16, ils se décla-
raient solidement installés sur la col-
line de 425 mètres qui se trouve au-
près; le 28, nos troupes revenaient in-
vestir Steinbach; le 31, elles prenaient 
pied dans le village; le 3 janvier, elles 
occupaient la cote 425, et le 4 elles pre-
naient Steinbach tout entier. Le 5, l'en-
nemi rentrait dans une de ses tran-
chées, au flanc de la colline de 425 mè-
tres; le 7, il attaquait vainement la 
croupe qui domine Steinbach et l'on 
arrive ainsi aux nouvelles qui ont été 
publiées hier. En fin de compte, grâce 
aux positions que nos généraux ont su 
conserver dès le début de la guerre et 
gfirct-oo- & lo -vîgrucniï; do nos cittaqu-os, lo£> 
Allemands n'ont que le choix de lais-
ser progresser notre offensive en Al-
sace, ce qui a de grands inconvénients 
politiques pour eux, ou de la contenir 
en amenant des renforts considérables 
dans cette région Et la seconde solu-
tion est peut-être plus ennuyeuse en-
core que la première. 

Car l'offensive française ne se fait 
pas sentir en Haute-Alsace seulement. 
Le communiqué d'hier après-midi an-
nonce deux avantages importants : ce-
lui de Soupir, près de l'Aisne, et celui 
de Perthes, à peu près aux deux tiers 
de la distance qui sépare Reims de 
l'Argonne. 

Vous vous rappelez comment est fait 
le pays qui s'étend au nord de l'Aisne, 
entre Craonne, où finit la plaine cham-
penoise et la forêt de l'Aigle, voisine 
de Gompiègne. La rivière court à peu 
près de l'est à l'ouest et, 5 à 10 kilo-
mètres plus au nord, il se développe 
un long plateau, tantôt étroit, tantôt 
large, qui pousse jusqu'au bord même 
de l'Aisne des ramifications fort irré-
gulières. Parmi ces ramifications, en 
allant de la forêt de l'Aigle vers la 
Champagne, vous rencontrez le pla-
teau de Touvent, où notre artillerie dé-
truisait des ouvrages ennemis le 2 jan-
vier, puis le plateau de Nouvron sur 
lequel nous nous sommes installés le 
jour de l'An, puis le plateau de Vregny 
dont il fut question au mois de no-
vembre, puis un plateau qui domine 
Soupir, puis un autre plateau au flanc 
est duquel est- Chivy (combat du 25 dé-
cembre), et enfin une longue arrête, au 
versant est de laquelle se trouve Blanc-
sablon (canonnade du 31 décembre). 
Le brillant fait d'armes dont parle le 
communiqué d'hier a consisté à enle-
ver à l'angle sud-est du plateau qui 
domine Soupir, une hauteur qui est 
taillée comme le pan coupé d'une mai-
son et au pied de laquelle se rencon-
trent deux canaux. L'ensemble de tou-
tes les opérations que nos troupes exé-
cutent dans cette région a pour objet 
d'occuper tout le plateau parallèle à 
l'Aisne, ce fameux plateau pour lequel 
Napoléon a livré, en 1814, la bataille 
de Craonne et dont la possession com-

Napoléon, est nécessaire pour attaquer 
avec succès la position de Laon. 

En Champagne, la prise de Perthes 
est le couronnement de laborieux ef-
forts qui n'ont laissé aucun répit à l'en-
nemi depuis le 20 décembre. Le village 
de Perthes, au flanc est d'une colline 
qui porte la cote 200, n'est qu'à 7 kilo-
mètres de la voie ferrée qui dessert 
tout le front allemand, entre les envi-
rons de Reims et l'Argonne. Notre ar-
tillerie lourde est donc peut-être en 
mesure de détruire cette voie, si elle 
ne l'a déjà fait, et nous savons par les 
journaux d'outre-Rhin combien nos 
adversaires redoutent la destruction 
des chemins de fer qui approvision-
nent leurs tranchées. 

L'INSURRECTION 
grandît en Albanie 
NOUVELLE INTERVENTION ITALIENNE 
Rome 8 janvier. — Le « Giomale d'Ita-

lta » publie la dépèche suivante • 
« Ban, 7 janvier — Le uouvement insur-

^VJPJÎ»61 /es* é£n-du à toute l'Albanie 
qùà VofoiwsamS SamWean-de-Medua jus-

r^ï^vi^S^^' lcs musulmans, 
Ils s^nnnncf/n? f?!' ,°nt rePris les hostilités. ns s opposent à la traversée de la Rnïnna 
pour les marchandises d«tinées au MontE 

INTERVENTION GRECQUE 
Rome, B janvier. —- M Commiio» -

tre de Grèce, interviewé'par ̂  . T^K
111113

" 
et le .Giorrlale d'italltî.f^ teJAnn" 
croiseur hellénique a été envoyéPà Durazzo 
sur la demande de la légation srecmfp 
cette ville et dans le seul but d'oïïri^un ~ 
fuge aux nationaux en cas de danger. 

Le Devoir des États-Unis 
Indmnopolis, 9 janvier. — M. Wilson 

dans un discours qu'il a prononcé à India-
nopolis, a déclaré que le devoir des Etats-
Unis vis-à-vis du reste du monde dépend 
dans une large mesure de la manière dont 
ils conçoivent leur devoir envers eux-
mêmes. S'ils accomplissent ce dernier de-
voir, ils pourront peut - être ensuite porter 
la paix à l'Europe. 

d Les Américains, dit le Président, pen-
sent constamment à ce qui ne les concerne 
pas, c'est-à-dire à ce qui se passe de l'au-
tre côté de l'Atlantique. Us doivent con-
centrer leur attention sur leurs propres 
affaires. » 

■9 ■ ■■ 

Augmentation 
de l'Armée américaine 

Washington, 9 janvier. — La commis-
sion sénatoriale de l'armée s'est pronon-
cée pour l'adoption de la proposition du 
secrétaire du département de l'artillerie 
au ministère de la guerre, tendant à aug-
menter de 26,000 hommes l'effectif de l'ar-
mée et de 8,000 hommes l'effectif de l'ar-
tillerie, de défense des côtes. 

Pour la Justice et la Liberté ! 
Un Discours de M.Vandervelde 
Londres, 9 janvier. — Parlant hier soir 

dans un meeting tenu à Londres par les 
socialistes, M. Vandervelde, le leader so-
cialiste belge, a expliqué que ses compa-
triotes avaient considéré que leur pays, 
qui sauvegardait l'Allemagne contre une 
invasion française, devait également sau-
vegarder la France contre une invasion 
allemande. 

La Belgique se bat donc non seulement 
pour sauvegarder sa liberté nationale, 
mais par sentiment du devoir, afin d'em-
pêcher le kaiser de poignarder la France 
dans le dos. Elle prend part à la guerre 
dans l'intérêt de la justice et de la liberté. 

Une Escadre de Zeppelins 
attaquerait l'Angleterre 

Londres, 9 janvier. — Le « Daily Express » 
publie aujourd'hui l'information sensation-
nelle suivante : 

Les préparatifs allemands pour une 
attaque aérienne contre l'Angleterre 
au moyen de zeppelins approchent de 
la fin. Le comte Zeppelin espère en-
voyer dans les dèrniers jours de jan-
vier dix zeppelins de 1re classe contre 
l'Angleterre. Leur double objectif se-
rait la grande flotte anglaise et Lon-
dres. 

Le comte Zeppelin commandera lui-
même, et des centaines d'aviateurs al-
lemands se sont présentés volontaire-
ment pour prendre part au raid. 

L'Italie arpête an Vapeap 
allemand chargé d'Explosifs 

Rome, 9 janvier. — Les ministères de la 
marine, de l'intérieur et l'ambassade d'Alle-
magne sont depuis plusieurs jours en con-
versation animée au sujet d un vapeur al-
lemand chargé de 700* tonnes d explosifs à 
destination de la Turquie, arrivé a Naples 
le 29 ou le 30 décembre et qui cherche natu-
rellement à terminer son voyage. 

Sur un rapport explicite adressé par les 
autorités du port de Naples au ministère de 
la marine affirmant la présence d'explosifs, 
le bateau, en raison du danger, fut éloigné 
du port db Naples deux jours après son ar-
rivée et envoyé à Baja, dans la baie de 
Naples. L'intervention de l'ambassade d'Al-
lemagne a retardé l'envoi d'un haut fonc-
tionnaire du bureau des explosifs au mi-
nistère de la marine chargé de vérifier la 
nature de ces explosifs. 

La Question du Pain 
m 

Zurich', 9 janvier — La « Neue Zurcher 
zeitung» dit que les prescriptions relatives 
à I économie du pain étant restée sans effet, 
le. gouvernement allemand a défendu le tra-
nfoi■ 17 nnîî^ d?ns les boulangeries, ce qui 
met 17,000 ouvriers en état de chômage. 

Selon le même journal, le prix de la fécule 
de pommes de terre est actuellement de 50 
marks les 100 kilogrammes. 

Le « berliner Tageblatt» montre une cer-
taine inquiétude : « La situation, dit-il, pour-
rait brusquement changer si nous ne savons 
pas, par notre discipline personnelle, secon-
der les mesures prises par lo gouvernement 
pour économiser le blé Les avertissements 

_ qu on ne nous a pas ménagés ces derniers 
ktiunusv .dory-ent retenir, l'attention iâ teus*» 

*** 
Voilà des détails qui paraissent bien 

petits quand on songe à l'immensité 
de cette guerre, mais qui peuvent seuls 
nous en faire vivre les péripéties. Es-
sayons maintenant de regarder les cho-
ses de plus haut. Il y a aujourd'hui 
cinq mois que le premier engagement 
important entre Français et Allemands 
a eu lieu au voisinage de Mulhouse. 
Après ces cinq mois, demandons à nos 
ennemis eux-mêmes comment se pré-
sente le conflit européen. 

Sur le front franco-belge, les Alle-
mands reconnaissent maintenant sans 
ambages qu'ils sont réduits à la dé-
fensive, à une défensive qu'ils espè-
rent provisoire mais à une défensive 
qui, ©n attendant, recule. Le profes-
seur Wegener, que l'officieuse «Ga-
zette de Cologne » a envoyé auprès 
du général von Ktuck dans" la région 

de .l'Aisne, écrit après un assez long 
séjour parmi ces troupes particuliè-
rement destinées à l'ohensive : «Nos 
armées se tiennent les unes auprès 
des autres, épaule contre épaule, 
comme une rangée de géants qui dé-
fendent pied à pied, avec une réso-
lution obstinée, chaque ponce du ter-
ritoire conquis au prix de notre sang 
et qui guettent le moment de recom-
mencer l'attaque. » La prise du vil-
lage de Saint-Georges en Belgique, la 
prise du village de Steinbach en Al-
sace, la prise du village de Perthes 
en Champagne montrent au public 
allemand que ses géants ne sont pas 
les plus forts. L'effet moral doit être 
fâcheuï si l'on en juge d'après le 
zèle avec lequel les journaux d'outre-
Rhin ont essayé de déformer les évé-
nements de Saint-Georges et de Stein-
bach. Evidemment, les Allemands se 
disent toujours qu'ils reviendront à la 
charge. Mais mesurez bien la distance 
qu'ils ont franchie depuis cinq mois 
entre l'idée de conquête, qui est une 
idée de vainqueurs, et l'idée de re-
vanche, qui est une idée de vaincus. 

Sur le front russe, je ne vous parle 
même pas des combats de la Prusse 
orientale ni des combats de Galicie. 
•Il est entendu que, sur ces deux théâ-
tres, les Allemands au nord et les 
Autrichiens au sud sont envahis par 
la Russie et si vous doutiez de l'in 
vasion russe en Prusse orientale, je 
n'aurais qu'à vous rappeler le com 
muniqué de l'agence Wolff qui vient 
d'évaluer à deux ou trois cent mille 
le nombre des Allemands chassés de 
cette province par l'ennemi. Mais que 
pensent nos adversaires des événe-
ments de Pologne ? 

Nous avons là-dessus des commen-
taires fort instructifs. Un article que 
la « Gazette de Cologne » a publié le 
6 janvier décrit les obstacles que ren 
contrent l'armée allemande : « Les ca-
mions automobiles s'enfoncent dans 
la boue même quand ils circulent sur 
ce qu'on nomme des routes, et il faut 
les en retirer à bras d'hommes. Nous 
avons en outre à attaquer des posi-
tions, toutes préparées, que les Rus 
ses ont toujours été très habiles à or-
ganiser et à défendre et dans l'usage 
desquelles ils se sont encore perfectidn 
nés depuis la guerre de Mandchourie 
Aussi nos opérations n'avancent que 
lentement. » 

Cependant, les opérations des Aile-
mands contre Varsovie devaient être 
facilitées par une offensive autrichien 
ne lancée plus au sud dans la région 
où coule la Nyda. C'est même pour 
pouvoir entreprendre cette offensive, 
sur la Nyda, que l'état-major autri-
chien a été forcé de dégarnir les Car-
pathes et d'y laisser progresser les 
Russes. Qu'est devenue une si impor-
tante manœuvre ? L'envoyé spécial du 
« Berliner Tageblatt » au quartier gé-
néral autrichien va nous le confier : 
« Sur la rive gauche de la Vistule, 
mande-t-il le 5 janvier, l'offensive au-
trichienne en Pologne est arrêtée. » 
Je passe les explications, qui sont tou-
jours les mêmes : chemins imprati-
cables, résistance des Russes, impos-
sibilité de franchir la rivière, etc. 

Après ce témoignage d'un Allemand 
qui accompagne les Autrichiens, écou-
lons maintenant un Autrichien qui es-
corte les Allemands. L'envoyé spécial 
de la « Nouvelle Presse libre- » de 

en Pologne expose, d'après ce qu'il 
entend dire, ee qui va arriver, et il 
aboutit à la conclusion suivante : la 
Russie amènera de nouvelles armées 
sur le front vers le 1er avril. Ce seront 
les dernières qu'elle pourra rassem-
bler. Une vaste bataille s'engagera 
alors et durera pendant six semaines 
environ. Vers le 15 mai, les opérations 
dans l'Est seront donc terminées, à 
l'avantage des Allemands et des Au-
trichiens, bien entendu. 

Il est fort inutile de discuter ces pro-
nostics fantaisistes. Ils n'ont aucune 
valeur militaire, et peut-être l'Alle-
magne, pour retenir l'Italie et la 
Roumanie dans la neutralité, va-t-elle 
au contraire essayer de frapper un 
grand coup en Pologne le plus tôt 
possible. Quant à la victoire finale, 
ce n'est pas dans un journal au-
trichien qu'il faut en chercher la re-
cette. Mais si les commentaires des 
correspondants austro-allemands ne 
sont pas des documents militaires, 
j'ose dire que ce sont des documents 
psychologiques... Devant ces aveux 
d'impuissance, devant ces vastes ajour-
nements, que devient le précepte que 
toute l'Allemagne avait dans l'esprit 
en commençant la guerre, le précepte 
que le général von Bernhardi formu-
lait ainsi : « Le succès de l'offensive 
repose sur la rapidité des opérations 
et sur le prompt achèvement des com-
bats ». On parle de l'usure économique 
de l'Allemagne, et l'on a raison. Mais 
l'usure morale ? Pensez-vous que nos 
ennemis ont pris le chemin voulu pour 
l'éviter ? 

Jean HERBETTE. 

DU C0T|_SU8SE 
CommunltiEé ûu Généralissime 

Pétrograd, 9 janvier. — Sur la rivV 
gauche de la Vistule, entre le mllagt 
Soukha et la métairie Moghely, lei 
combats revêtent un caractère de ptu* 
en plus acharné. Les Allemands, no-
nobstant les graves pertes qu'ils su* 
bissent, attaquent avec opiniâtreté lei 
différents points de notre front. En 
plusieurs points, l'ennemi réussit â 
s'emparer provisoirement de certamei 
de nos tranchées avancées, mais noi 
vigoureuses contre-attaques, presque 
toujours suivies de charges à la baion< 
nette, forcent les Allemands à lâcher 
prise. 

Le 7 janvier, dans la région de la 
métairie Moghely, nous avons délogé 
l'ennemi qui avait fait irruption dani 
nos tranchées avancées et lui avons 
capturé plusieurs officiers et plus de, 
cent soldats. 

En Bukovine, nous avons occupé 
le 6 janvier Kimpdlung. Dans les huit 
derniers jours, nos troupes, ayant 
franchi tout en combattant plus de 
■IW verstes, parvinrent à la chaîne ds 
montagnes de la frontière séparant 
la Bukovine de la Hongriç. Pendant 
cette opération, nous avons fait pri-
sonniers plus de 1,000 Autrichiens et 
nous avons pris un riche butin de 
guerre. 

Sur les autres points de notre fron-
tière, rien à signaler. 

Pétrograd, 9 janvier. — La cavalerie 
russe qui a, ainsi qu'on l'a dit hier, in. 
tercepté le 10° corps alors qu'il s'en* 
fuyait de Sarykamysch, le long de la 
vallée d'Olty, l'a anéanti en quelques 
heures. Les pertes turques ont été 
énormes. 

Les Russes ont occupé le débouché 
méridional de la vallée et ont ainsi 
complètement coupé la retraite de l'en-
nemi. Tous les convois turcs ont été w-
détruits. 

Le 2e corps d'armée a subi le mêma 
sort que le 9e dans les vallées entou-
rant Ardahan. 

Dans la région de Van, le 11° corps 
a été également écrasé. 

La destruction complète de l'armée 
turque d'Anatolie est maintenant un 
fait accompli. 

Pétrograd, 9 janvier. — Le «Novoïô Vre< 
mia» estime que la déroute des Turcs $ 
Sarykamysch et à Ardahan clôt la première! 
ét la plus dure partie de la guerre contre la 
Turquie. 

Le correspondant du même journal à Tiflij * 
rapporte que, parmi les prisonniers, se trou-A 
vent des -officiers allemands dont plusieurs 
sont les véritables auteurs responsables dei 
cette offensive désastreuse. 

Les prisonniers turcs déclarent qu'avant 
de quitter Erzeroum ils avaient reçu l'assu-i 

rance que Batoum et Koutais étaient aux 
mains des Turcs et que toute la région du 
Caucase était en feu. 

Une Dépêche du Sultan au Pape 
Rome, 9 janvier. — Le pape a reçu du sul< 

tan la dépêche suivante : 
«J'apprécie hautement le sentiment huma-

nitaire qui a inspiré la proposition de Votr» 
Sainteté au sujet de l'échange des prisonr. 
niers reconnus inhabiles au service militair9F, 
et je suis heureux de lui donner mon adhô-
sion. » 

EN ALBANIE 
Essad-Pacha, à la tête de ses 

Troupes, entre dans Durazzo 
Amènes, 9 janvier.— Essad-Pacha, à la têts 

de forces importantes, est entré dans Du» 
razzo. Les insurgés occupent toujours les 
hauteurs qui environnent la ville. 

Pans, 9 janvier. — Le conseil des mi-
nistres s est réuni ce matin à l'Elysée 
sous la présidence de M. Raymond Poin-
caré 

M. Viviani, président du conseil, a fait 
connaître le sens des déclarations qu'il a 
faites la veille à la commission'du budget. 

LES ATROCITES ALLEMANDES 
Il a fait savoir que quelques centaines de 

milliers d'exemplaires du rapport sur l'ac-
te contraire au droit des gens commis par 
les Allemands ont été commandés, et 
qu'après avoir été traduits, un certain 
nombre d'exemplaires seront mis à la 
disposition des neutres. Le même ordre 
a été donné à; l'Imprimerie nationale 
pour l'impression des dépositions. 

SUR LE FRONT 
L'Activité des Tauben 

Dunkerque, 9 janvier. — Les aviateurs al-
lemands ont montré une grande activité ces 
jours derniers. 

Mercredi matin, l'un d'eux a lancé trois 
bombes sur htrazeele. Il poursuivait son vol 
l^iir2?. 1^"cxk l01siue les aviateurs an-
anglais l'obligèrent à s'éloigner 
„ r=e^ ♦ e-3°Hr' ^n autre aviateur allemand a lancé trois bombes sur Armentières 

Deux autres ont survolé AbbevOle et ieté 
une bombe sur cette localité 3 

EN BELGIQUE 
Le Cas du Cardinal Mercier 

LA LETTRE PASTORALE 
Londres, 9 janvier. — Le «Daily Cnronl-

çle » reçoit de Milan une dépêche disant que 
le pape avait eu connaissance de la lettre 
pastorale du cardinal Mercier avant sa pu-
blication. Depuis, il a exprimé à l'archevê-
que de Malines son entière approbation et a 
témoigné sa reconnaissance au cardinal 
Bourne de la décision prise par ce prélat de 
faire connaître la lettre du cardinal Mercier 
aux Anglais catholiques, ainsi qu'à ceux ap-
partenant à d'autres confessions dans tout 
l'empire. 

PITEUSES EXPLICATIONS' ALLEMANDES 

Amsterdam, 9 janvier. — L'officieuse 
« Gazette de l'Allemagne du Nord » publie 
le communiqué suivant : 

.L'archevêque de Malines, le cardinal Mer-
cier, a lancé un mandement de Noël destiné 
a être lu en chaire dans toutes les églises da 

dimanches suivants. Outre des considéra 
tions sur des sujets religieux, le mandement 
contenait une férié de déclarations politi-
ques incompatibles avec l'état actuel de l'oc-
cupation du t.rritoire. Les autorités alle-
mandes ont donc été obligées de prendre 
des mesures pour empêcher une plus gra-ide 
diffusion de ce mandement. 

Lorsque le gouverneur général attira 
i attention du cardinal sur cette aff aire, 
Mgr. Mercier déclara de vive voix et par 
écrit que son mandement n'était nullement 
destiné à excitar la population. « Au con-
traire, a]outa-t-il, mon intention était de pa 
ciller les fisnrfts «♦ Ho m>orr„ ,.... cifler les esprits et de m'efforcer de rappeler 
p. la population, sans blesser ses sentiments, 
qu eue devait être soumise, tout au moins 
dans sa conduite, à l'autorité allemande » 

comme le gouverneur général ne parta-
geait pas ceJ'e opinion et qu'il craignait aua 
le mandement du cardinal eût pour effet 
de surexciter les Belges, le cardinal n'insista 
pas sur l'exécution de l'ordre qu'il avait 
donne à son clergé d'en continuer la lecture 
en chaire. D ailleurs, le gouverneur géné-
ral avait déjà interdit la publication et la 
dmusion du mandement. L'incident peut 
donc maintenant être considéré comme clos. 

LE MECONTENTEMENT AU VATICAN 
Paris, 9 janvier. — Le correspondant du 

• Temps » à Rome télégraphie à ce journal : 
"Au Vatican, le mécontentement est énor-

me, d'autant plus que jusqu'à maintenant la 
maiorite des cardinaux et prélats semblaient 
favorables à l'Autriche et ù l'Allemagne; 
mais dans la curie et les milieux ecclésiasti-
ques on est extrêmement sensible aux man-
ques d'égards envers les dignitaires de l'E-
glise, surtout les cardinaux, qui n'oublient 
pas qu'ils sont considérés comme princes 
dans la hiérarchie ecclésiastique et que toute 
injure envers eux est une injure pour l'Egli-
se elle-même, pour son prestige, peur "es 
droits. » 81 ' 

M. Barthou et Albert Ier 

Dunkerque, 9 janvier. — M. et Mme Louis 
iiartnou, de passage à Furnes, ont été reçus 
par le roi Albert 1er, ave^ qui l'ancien pré-
sident du conseil a eu un long entretien. 

— » 

Le Kaiser et le Prince héritier 
de Bavière 

Ber^ml^v'J janvieî- ™ 0" mande de 
dn P 7

q^r,1,impereur G"iHaume s'est ren-
sixièrnp iaS!Ler'«au

J
quartier ^néral de la S, Sée-?ail,de fêter avec le prince 

san è d,^,^re?e \""liversaire de la nais-sance du prince Ludwig. 
vJ™meT qui eut lieu en cette occa-

Ti a'rfft m£eîsur, a Prononcé un discours. 
PntiaV» q -Ie plus £ra"nd Plaisir du roi de rJ^fii^ serait certainement de pouvoir con-
templer avec la plus grande fierté « ses vi-
vantes troupes dont les actes splendides 
sont admirés aussi bien par les amis que 
par les ennemis de son royaume». 

«Avec de tels soldats, a ajouté l'empereur, 
le résultat des combats ne saurait être dou-
teux. » 

Malgré cette belle assurance, Guillaume II 

son dioçêss iq .jucfanl». JajK .iU. 4*^.AjSljLSélu? *acoie"MCfflm* 19 SMMtteil et ̂  

SUR MER 
Destroyer turc 

hors de Combat 
Rhodes, 9 janvier. — Le destroyer ot-

toman «Peik I Chefket», sorti samedi 
matin dana la mer Noire, a été ramené lé 
soir même à Stenia, sur le Bosphore par 
deux autres bâteaux. Sa coque était' peA. 
cée de coups de canon. Son canon d'ar-
rière était démonté. Il est, pour l'instant, 
inutilisable.  « 

Paquebot allemand coulé 
Melbourne, 9 janvier. — Un bâtiment dé 

guerre australien a coulé hier le paquebot 
allemand « Eleonor-Woermann ». 

Les Avaries du « Goeben » 
Paris, 9 janvier. — Le « Goeben » fut tell»» 

ment endommagé au cours du combat au-
quel u prit part dans la mer Noire que sa 
vitesse n'est plus que de 20 nœuds au plu*, 
au lieu de 28 qu'il pouvait faire avant T-

Quand il arriva dans le Bosphore de re-
tour de la mer Noire, il avait trois grandes 
voies d'eau à tribord. Le mécanisme de ses 
deux tourelles arrières, dont une était mu-
nie d une installation électrique spéciale a 
été si sérieusement abîmé qu'on les croit 
complètement hors de service. Maintenant 
les trois voies d'eau ont été recouvertes dâ 
grandes plaques d'acier, fabriquées exprès 
à Constantinople; mais ces plaques, si elle* 
cachent le dommage produit dans la coque 
et permettent au navire de prendre la mer 
n ont pas rendu à celui-ci ses anciennes qua'< lités de combat. * 

Dans l'action navale où le «Goeben» re-
çut ses avaries, une cinquantaine d'Alla< 
mands ont été tués ou mortellement blessérK 
A 1 arrivée du navire, on en enterra quaran<" 
te"5ulJi,??, secret le Jardin de l'ambas-
sade d'Allemagne à Thérapia. Il v avait, en 
outre deux cents blessés qui ont été soigné* 

NEUTRES 
Pour les Blessés français 

Générosité d'une Ville espagnole 
La ville de Soler (îles Baléares) vient d'a-

dresser à la Croix-Bouge française une 
quantité considérable de caisses d'oranges 
Dans chacune de ces caisses se trouve unsA 
note imprimée ainsi conçue : ^ 

« Envoi de la ville de Soler à la Croix-
Bouge française pour les blessés de la guer-
re actuellement dans les hôpitaux français. 

» Blessés ! 
» Veuillez recevoir en ce modeste cadeau 

une affectueuse salutation et le vœu d'un 
prompt rétablissement pour qu<=. vous puis-
siez être utiles à votre patrie et à l'humanitk 
pour laquelle nous désirons voir bientrt* 
luire l'aurore de la paix. » l0' 

Nous tenons à signaler cette généreu<;i» 
marque de sympathie donnée par les habi-
tants d'un pays neutre. 

Les Sympathies des Etais-Unis 
New-York, 9 janvier. — La plupart des iour.'4^ 

naux américains combattent vivement 1* 
projet de loi déposé à la fin de l'année der-
nière, par le sénateur Hitchock, tendant à in-
terdire la vente d'armes, de munitions et 
d approvisionnements quelconques aux bel-
ligérants. 

La « Washington Post», dans un articls 
intitulé : «La France, notre ancienne alliée 
et amie», rappelant les services rendus paï 
la France aux Etats-Unis, souhaite le succès 
des allies et proteste contre lê bill Hitchock. 

Le « New-York Times » t'exprime de même 

Un Nouveau Camouflet 
à rAlleiagiia' 

Washington, 9 janvier. - Les journaux 
américains du 7 publient une Note du secré-
taire d Etat américain à l'ambassadeur d'Ab 
lemagne à Washington, en réponse à cellà 

t
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°ltG,Berast°/I£ aVait écrite pour s* 
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0
g?li^age aurait étô fa« Parles'soî: 

La réponse du secrétaire d'Etat pst une r&« 
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UN APPEL 
aux Travailleurs italiens 
Milan, 9 janvier. - Le comité central 

Ses Associations pour l'action révolutionnai 
te a lance aux travailleurs italiens un pm™i 
Sont nous détachons ces passages : PP 

Imposer aujourd'hui la auerre contre le 
Hoc austro-allemand est le meUleurmoJn 
d'empêcher que l'Italie puisse subrcvUce-

Tfflnf^T 86 remeitre à la remorque te 

}, «' donner ««• mauvais. 
L™/,» lu\l0nmires ne veuvent hésiter dans leur choix. 

fivriani "?* amsi cella A'Amilcare S^la L^ a \éMi™ européenne 
îarismr ,n uar%le de^otisme. le mili-
)?J}"me;Ja féodalité teutonique et la per-
fidie catholique de l'Autriche 

etnalli^T accom^se iusqu'au bout 
et par tous les mouens son devoir. 

^ Cent mille Allemands en Italie 
Uen°ïefa?tKS- ~ Le gouvernement ita-
au rlcenipr^n*6^1' a-u débul de ^ guerre 
aux nation^ Ldv \ elrangers appartenant 
KaUe nWc,X!nigérante6 et résidant en 
lement Pr,PTtfre rf«nsement, il y a actuel-
contre4 nonplUS de 100'000 Allemands 
Russes Fran?ais. 3,000 Anglais et 1,000 

r^caLrÔS
a

r,1SSP0rlant a noter: Tous l€S 

oumé l'Tt^Pi^ ,au Sôrvice militaire ont FÀlltminA « alors qu un grand nombre 
sont^vpn,Lpartls a,u début hostilités 
tons TesT„„ epreîdre leurs occupations 
Srief banqu6S' 168 usinée et autres in-

LA PETITE MMQE 

L'ajournement des Chambres 
espagnoles 

Madrid 9 janvier. — Le comte de B-oma-
nones a déclare aux journalistes qu'il tau-
«irait très probablement s'attendre a ce que 
la reouverture du Parlement soit ajournée. 

«Les Chambres, a-t-il ajouté, pourraient 
sans inconvénient rester fermées jusqu'à 
l été prochain, car nous sommes tous intéres-
ses à ce qu'aucune difficulté ne se produise 
flans notre politique intérieure. » 

NOUVELLES DIVERSES 
L'Echange des Prisonniers 
Rome, 9 janvier. — Le «Giornale d'Italia» 

dément le bruit accueilli par quelques jour-
naux d'après lequel un entretien aurait eu 
lieu entre le prince de Bulow et le cardinal 
Gasparn, au cours duquel aurait été traitée 
la question de l'échange des prisonniers 

Le «Giornale d'Italia» affirme qu'aucun 
entretien n'a eu lieu entre le prince de Bu-
low et le cardinal Gasparri. 

Au grade de pharmacien-major de 2e clas-
se, le pharmacien aide-major de 1" classe : 

12» région, Pierre Belluc. 
Au grade de pharmacien aide-major de 

1" classe, le pharmacien aide-major de 2» 
classe : 

14e région, Gabriel Dupré. 
Au grade de médecin-major de 8« classe : 
12e région, Jean Cayla. 
18» région, Eulogio Villard. 
li» région, André Courmont. 
Au grade de pharmacien-major de 2« 

classe : 
12» région, Horace Bumilahe. 
Au grade d'officier d'administration de 

V* classe : 
12» région, Pierre Gauthier. 
— Sont désignés les médecins-majors de 

2» classe de l'armée territoriale pour la 
11» région : Antoine Guillaud, JeJan Porte 
et Henry Albertin. 

MARINE 
Ont été nommés dans la réserve de l'ar-

mée de mer, corps des officiers de marine : 
Au grade de lieutenant de vaisseau, le 

lieutenant de vaisseau démissionnaire de 
La Motte, qui a été affecté à Cherbourg. 

Le quartier-maître timonier-pilote avia-
teur Philippe est promu d'office au grade 
de second maître : A eu son appareil atteint 
par de nombreux projectiles ennemis et a 
néanmoins continué son tir jusqu'à épuise-
ment des bombes. 

REQUISITIONS ASSIMILABLES A CELLES 
DE LA GUERRE 

Paris, 9 janvier. — A l'avenir, les indemni-
tés sont payables intégralement en numérai-
re et non plus partie en numéraire, partie 
en bons du Trésor, portant intérêt à 5 0/O. 

En ce qui concerne les réquisitions effec-
tuées antérieurement à chacun des trois dé-
crets, les créanciers ont le choix entre deux 
partis : ou bien attendre l'échéance de six 
mois, au bout de laquelle les bons du Trésor 
qui leur ont été remis sont payables, ou bien 
demander le remboursement immédiat en 
numéraire. 

Dans ce dernier cas, ils doivent renoncer 
aux intérêts courus depuis le premier jour 
ne la livraison, sur les sommes qui n'étaient 

iPas payables qu'à l'échéance de six mois. 
.-*,Toutes ces dispositions sont applicables aux 

réquisitions effectuées par le département 
ne la marine. 

REQUISITIONS DE NAVIRES 
Un décret en préparation étendra prochai-

nement aux réquisitions de navires les dis-
positions adoptées par les autres natures de 
.(réquisitions. 

—————» 

Les Frais de Scolarité de la Guerre 
M. Louis Martin, sénateur du Var, vient 

'de demander à M. le minisire de l'instruction 
publique de bien vouloir dispenser de tous 
Irais de scolarité pendant la durée de la 
guerre et pour le trimestre qui suivra la con-
cluskr de la paix les enfants dont les pères 

Jçont sous les drapeaux ou ont succombé en 
^Kéfendant le pays dans lo cours de la pré-

fente guerre. 
L'honorable sénateur demande que la mê-

me mesure soit appliquée aux enfants des 
réfugiés belges et français et complète les 
Quelques mesures déjà prises en leur faveur. 

M. Louis Martin demande de plus au mi-
nistre de bien vouloir créer pour l'avenir, 
a titre permanent, un certain nombre de 
bourses d'enseignement destinées aux jeunes 
Cens belges désireux d'étudier en France lo, 
culture française, et quelques-unes destinées 
aux étudiants sertieo ci muiitenegrins. 

Les Avis de Décès de Militaires 
%» Paris, 9 janvier. — A la suite de divers 

et regrettables incidents, M. Malvy, minis-
tre de l'intérieur, a invité les préfets a rap-
peler aux maires combien il importo que 
les avis donnés aux familles de décès de 
militaires tués à l'ennemi ou morts des sui-
tes de leurs blessures de guerre soient en-
tourés de tous les ménagements possibles el 
Hésirables. 

H La Guerre et la Santé de la Race» 
Paris, 9 janvier. — L'Alliance d'hygiène 

sociale a donné, vendredi après-midi, sa 
troisième conférence avec le concours de 
l'Association des infirmières visiteuses de 
France et de la « Society of Friends » de 
Londres. 

Cette conférence a été faite au Musée so 
cial, 6, rue Las-Cases, par le professeur 
Chauffard, membre de l'Académie de méde-
cine. 

Le succès du conférencier a été considé-
rable. 

L'intérêt qu'offrait le sujet traité : « La 
Guerre et la Santé de la race, » avait réuni 
les hautes personnalités du corps médical. 

Lo conférencier a montré tous les ensei-
gnements que nous pouvions tirer, au point 
de vue médical, de ce grand drame qu'est la 
guerre actuelle et quelques-uns des problè-
mes qu'il pose aujourd'hui, qu'il posera plus 
encore demain. 

« Aujourd'hui, dit-il, le médecin n'est plus 
le médecin d'un malade : il est celui de la 
nation tout entière, de la race. 

>» La race, c'est non seulement un mélange 
ethnique, mais c'est aussi toutes nos tradi-
tions formées à travers la longue évolution 
historique sur un même sol; c'est, en un 
mot, la nation qui a pris pleine conscience 
de son unité intellectuelle et morale. 

» Cette race, elle était, à la veille de la guer-
re, dans un état de santé moyen, obéissant à 
la loi du moindre effort; mais, tout d'un 
coup, elle s'est trouvée menacée dans son 
existence et a dû immédiatement donner son 
effort maximum. 

» Or, notre race française a su s'adapter 
immédiatement aux conditions nouvelles; 
grâce à la possession de soi-même et à une 
grande stabilité nerveuse, l'épreuve a tour-
né à notre honneur. Ce n'était que le prolo-
gue de la guerre. 

Le drame lui-même allait commencer, et, 
avec lui, les morts, morts glorieuses d'hom-
mes, des jeunes les plus vaillants, les meil-
leurs; les blessés, beaucoup plus nombreux, 
qu'on ne s'y attendait, et les malades, en 
nombre très faible, grâce aux hygiénistes, 
aux bactériologistes, aux médecins, qui ont 
su, par leurs mesures préventives, comme le 
vaccin antityphlque, éviter les maladies, si 
nombreuses dans les guerres d'autrefois. 

» Après la guerre, de nouveaux devoirs 
s'imposeront. Ceux qui reviendront auront 
été consolidés, endurcis, trempés; mais il 
nous restera la question de la natalité, qui 
a été trop longtemps si dangereuse pour no-
tre race. Elle deviendra le problème le plus 
urgent, et moralistes et hygiénistes devront 
unir leurs efforts pour obtenir des généra-
tions futures. 

» Mais surtout, ce que nous ne devrons pas 
oublier, c'est l'expérience que nous aura don-
née la guerre. Nous devrons tout sacrifier à 
l'avenir de notre pays. 

» Il nous faudra concevoir la vie non pas 
comme une lutte pour la vie, mais comme 
une union pour la vie. 

» Aujourd'hui, c'est l'heure héroïque du 
soldat'qui combat, souffre et meurt; demain, 
ce sera à nous tous de compléter cette œu-
vre, de sauvegarder la vie de notre race et 
de compléter dans la paix l'œuvre de la guer-
re. » 

M. Léon Bourgeois a ensuite remercié le 
conférencier. 

« S'il est encore des nations, dit-il, qui sem-
blent rester neutres, il n'y en a pas qui, au 
fond de leur conscience, ne sentent combien 
elles seraient menacées elles-mêmes si la 
« kultur » triomphait de la civilisation et qui 
ne désirent pour elles-mêmes le triomphe de 
la France. » 

ceau, ancien président du conseil des mi-
nistres, et un certain nombre de publi-
cistes de Paris ou de la province, je 
n'hésite pas à répondre à cette question 
par une très nette affirmation. » 

*\ 
• La Prochaine Session 
M. J. Perchot, dans le Radical, examine 

le programme des travaux de la prochaine 
session parlementaire : 

« Ces problèmes, ceux du moins qui peu-
vent être utilement discutés à l'heure pré-
sente, sont presque tous d'ordre financier 
et économique. La guerre a apporté dans 
la vie de la nation une perturbation iné-
vitable : elle paralyse les affaires, détruit 
des richesses énormes el accumule les rui-
nes. 11 faut que toutes les dispositions 
soient prises pour atténuer ces maux, 
dans la mesure du possible, et pour don-
ner au pays les moyens nouveaux de se 
remettre au travail,' dès la cessation des 
hostilités, avec une activité extrême. 

» La condition essentielle à ce réveil fu-
tur de la vie économique est la possession 
d'un organisme de crédit parfaitement 
sain et adapté aux circonstances. Celui 
dont dispose la France présente une gran-
de souplesse qui lui a permis, depuis de 
longues années, de répondre à la plupart 
des besoins. Les grandes entreprises trou-
vent, en général, à des conditions modé-
rées, tous les capitaux qui leur sont né-
cessaires : l'escompte du papier de com-
merce et le warrantage des matières pre-
mières leur fournissent leur fonds de rou-
lement; l'entretien et le renouvellement 
de leur outillage sont assurés par l'émis-
sion d'actions ou d'obligations. Mais des 
enquêtes récentes ont révélé qu'il n'en est 
pas toujours de même des industries et 
des commerces de petite ou de moyenne 
importance, qui, en raison de la nature de 
leur clientèle, ou de leur peu de notoriété, 
sont souvent entravés dans leur dévelop-
pement par l'insuffisance de crédit, Il y a 
là dans notre organisation bancaire une 
lacune qu'il importe de combler. » 

L'Avenir 
De M. Emile Faguet, de l'Académie fran-

çaise, dans Excelsibr : 
«L'avenir nous dit : « Venez à moi. Ne 

songez qu'à moi, ne vivez qu'en moi et 
que de moi. C'est pour moi qu'au cours 
de tant de siècles vous avez lutté, vous 
avez peiné, vous avez souffert. Ne m'a-
bandonnez pas plus maintenant que vous 
ne m'avez abandonné jadis; embrassez-
moi de toutes vos forces, créez-moi de 
toutes vos volontés. C'est moi qui vous 
anime; à votre tour donnez-moi la vie. 
Création réciproque. Faites-moi à votre 
mesure, à la grandeur de vos cœurs et 
de votre conscience. Je suis votre âme. 
Incarnez cette âme dans une réalité glo-
rieuse; mieux que cela : dans une réalité 
saine, pure et féconde. Je suis votre vie 
morale. Faites cette vie grande, noble et 
digne de l'admiration du monde. » 

"Ainsi parle l'avenir à nous et en nous. 

De tout notre être répondons-lui : Oui. 
Jetons-lui toutes nos forces, toutes nos 
puissances, toutes nos volontés. Un jour 
viendra, et je dis qu'il est proche, où 
nous dirons : « Nous sommes libres. C'est 
que nous avons, pendant des mois, vécu 
d'avenir. C'est que nous avons donné à 
l'avenir toutes nos pensées, tous nos ges-
tes et tous nos actes. C'est que dans le 
jourd'hui nous n'avons vu, nous n'avons 
voulu voir que demain. Cest que noua 
avons compris et pratiqué en avant dans 
tout son sens. Et maintenant nous vivons, 
tous, morts et vivants; car ceux qui sont 
morts vivent plus que nous, dans la gloi 
re, cette vie qui n'a point de fin et que la 
vie elle-même doit envier. » 

« L'avenir fermente en nous. Laissons-
nous enivrer par lui. L'avenir noua tend 
les bras; embrassons-le de cette étreinte 
fervente d'où naissent les grandes desti-
nées des nations, d'où naît l'immortalité 
des peuples. » 

A l'Hôpital 
Dans le Journal, M. Edouard Helsey fait 

le récit d'une visite dans un hôpital militai-
re : 

«Enfin, je m'arrête devant le lit d'un 
Sénégalais. Un grand enfant noir qui rit 
d'un bon rire puéril. 

»— Il est content, inexpliqué l'infir-
mière, parce qu'on lui a"*donné quelques 
sous. 

»Je veux redoubler son contentement. 
Je lui offre une pièce blanche. Il m'en re-
mercie avec de grands regards affectueux 
et il range ce merveilleux trésor. Ah ! 
l'étrange bourse!... Sur son crâne, sous 
ses chevaux épais qu'il a tressés comme 
une courte natte ou comme un petit chi-
gnon serré, noué par un morceau de ru-
ban vert, il a ménagé une cachette. Je ne 
sais comment faire pour saisir l'aména-
gement de cet ingénieux porte-monnaie. Il 
glissé son argent sous sa natte, dans ses 
cheveux, comme dans une poche. Et il me 
déclare d'un air très entendu : 

»— Là... pas prendre !... 
»— Tu fais des économies, lui dis-je, 

pour Mme Sénégal ? 
» Il hoche la tête : 
» — Y en a pas Mme Sénégal... Moi, pas 

marié. 
» — Tu n'es pas marié ? Pourquoi ? 
» Il hésite une seconde, soupire et pro-

fesse avec une moue méprisante : 
»— Quand y en a amour... y en a pas 

bon soldat. 
» —- Tu te trompes, bon Sénégal ! De-

mande à tes camarades, les petits soldats 
du Nord et de l'Est dont les familles sont 
restées malgré l'envahisseur sur le seuil 
des maisons natales, demande à ceux qui 
sont venus de provinces moins éprouvées 
et qui ont lutté sur la Marne pour empê-
cher l'ennemi d'atteindre leurs foyers et 
de brutaliser leur compagne, demande à 
tous ces troupiers français qui ont des 

• êtres chéris à défendre ou à libérer si l'a-
mour amollit le cœur et désarme le bras 
ou s'il n'avive ras au contraire les colè-
res sacrées, s'il ne ranime pas les coura-

{ ges ? » 

Bureau de Bienfaisance 

Appel à la Charité' 
Sixième liste. 

MM. Albert Uhry, secrétaire du 8ë Bureau 
auxiliaire, 5 fr. Keyl et C», 100 fr. Société des 
biscuits Olibet, 50 fr. Dufaure, pharmacien, 
5 fr. Schrôder et Soliyler et C», 200 fr. Joseph 
Brandenburg, 100 fr. Adrien Gautier, 100 fr. A. 
Brau, 5 fr. Mme L. Delassusseigne, 10 fr. J.-B. 
Biswang, 10 fr. J.-B. Biswang (en mémoire de 
Mme), 10 fr. J. Mlcé, 5 fr. L. Vignes, 10 fr. Cor-
dier, 5 fr. A. Millet, 10 fr. Mme veuve Manès, 
10 fr. L. Glllot, 5 fr. Jules Dugas, 10 fr. Mme 
Samson, 5 fr. A. F.... 20 fr. G. Masquerny, 5 fr. 
Les conservateurs des hypothèques. 15 fr. P. 
Denigès. 5 fr. Maxime Sidaine. 10 fr. Cavalle 
frères et Ce, 20 fr. J. Bigourdan, 20 fr. G. Chi-
card fils aîné, 5 fr. J.-M. Pinchon, 5 fr. G. Carde 
1118 et C°, 5 fr. La Compagnie fermière de Vi-
chy, 20 fr. Etablissements Dandicolle et Gau-
din, 20 fr. Picon et Ce, 25 fr. La Société des 
Bois, 20 fr. Martial Têtard et fils, 40 fr. Mlle 
Charriât, 5 fr. Maison Th. Pilter, 10 fr. Richard 
et Muller. 25 fr. A. Carpentier et Ce, 5 fr. Buzet 
frères, 5 fr. Descas père et fUs, 25 fr. Degraaf 
et Bégué, 50 fr. A. Grassin et fils, 20 fr. René 
Macarv, 25 fr. Auguste Salesses, directeur de 
l'enregistrement, 20 fr. Sarrail, 20 fr. Mme 
Chapon. 10 fr. Mme J. Michaëlsen, 10 fr. Alfred 
Maître, 5 fr. V. Hounau. 10 fr. G.-A. Jourde, 
10 fr. Mme Henry, 5 fr. F.. Teyssonneau, 30 fr. 
Mme Lechaux, 10 fr. Hubefson, 5 fr. J. Fary, 
S fr. Cambours et de Borda, 20 fr. M. et Mme 
Maugras, 5 fr, A. Soye, 10 fr. Cambarrièrr, 
10 fr. La marquise d'Escayrac, 20 fr. Alfred 
Videau et fils, 10 fr. Chanvril frères, 20 fr. An-
dré Marly, 100 fr. C. G..., 20 fr. Raffinerie Fru-
gès, 25 fr. Mme veuve Latrille, 20 fr. Maurice 
Laurens. 10 fr. Gaston Monier, 5 fr. G. Pê-
vreau, 20 fr Birly, Labat et neveux, 10 fr. 
Rhodes et C«, 20 fr. Solvay et C», 10 fr. G. Pel-
letier, 10 fr. A. Roudel et C». £0 fr. Paul Magne, 
10 fr. E. Laoombe, 5 fr. A. Privât, 200 fr. Bert, 
7 fr. H. Bourguignon, 5 fr. Gaston Fouroavid, 
5 fr. Mme R. Lavigne. 10 fr. Paul Satpffer, 
5 fr. Zhendre, 5 fr. Audebert, 5 fr. de Lasuen, 
5 fr. Mme Malineau, 5 fr. Ch. Peyrlssao, 10 fr. 
L. Chartrou, 5 fr. de Gandillac, 10 fr. E. 
Guiard, 5 fr. Vincent Sens, 10 fr. Compagnie 
bordelaise de produits chimiques, 80 fr. Bet-
bezet, 10 fr. L. Loze, 5 fr. Les fils de V. Faur, 
10 fr. C. Dugravier, 5 fr. Révolat jeune, 10 fr. 
B. Laroze, 15 fr. G. de Saint-Denis, 5 fr. Albert, 
Coste, notaire, 20 fr. Rohée frères, 5 fr. Durand 
et fils, 20 fr. Mme F. Faugère, 5 fr. Maison 
Manuel, 5 fr. Laborde fils, 5 fr. Mme H. La-
trille, 10 fr. A. Beaumartin, 10 fr. P. Guérln, 
10 fr. Amiral Bugard, 5 fr. H. Veysset, 5 fr. 
Mme Gayon, 10 fr. Descorps. 5 fr. L, Dupuy, 
5 fr. Mme Richard, 5 fr. A. Vié, 5 fr. Compa-
gnie des agents de change de Bordeaux, 500 
francs. A. Vignal, 25 fr. Anonymes et divers, 
25 fr. — Total, 2,630 fr. — Antérieur, 12,475 fr. 
— Total général, 15,105 fr. 

— « — 

THÉ CHAMBARD LEPLUSASRTEBI' 
René Lyz, président de la Ligue musicale 
belge devenu le cri de ralliement des Wal-
lons contre les Germains. 

Une quête ©n faveur des blesses a été très 
fructueuse.; 

Une Série de six Concerts 
Emu des tristesses qu'entraîne la guerre 

pour les musiciens de notre ville, M. Crocé-
Spinelli, directeur du Conservatoire, et chef 
d'orchestre des concerts de la Soqiéte de 
Sainte-Cécile, en communion de sentiments 
avec plusieurs de ses amis, a eu l'idée de 
donner à leur profit, sous le patronage du 
Cercle philharmonique et de la Society de 
Sainte-Cécile, une série do six concerts. 

Ces concerts, qui auront lieu le dimanche 
dans l'après-midi, à la salle Franklin, de 
quinzaine en quinzaine, à partir du diman-
che 17 janvier, seront dirigés'par M. Crocé-
Spinelli. C'est dire quelle sera, malgré les 
difficultés de l'heure, leur haute tenue ar-
tistique. Nul doute, d'ailleurs, que les sona-
tes de tout premier plan qui prodiguent si 
généreusement aux œuvres de charité leur 
très précieux concours ne veuillent ici en-
core aider leurs confrères malheureux. Ce 
sont donc de belles auditions qui se prépa-
rent, et le public, privé de toute musique 
d'orchestre, y trouvera l'occasion de colla-
iborer à mie bonne œuvre en donnant en 
même temps satsifaction à ses aspirations 
artistiques. 

Les solistes dont le concours est assuré 
pour le premier concert sont : Mlle Marcelle 
Demougeot et Mme Perron-Demougeot, can-
tatrices, de l'Opéra; M. Ricardo Villes, pia-
niste, soliste des concerts du Conservatoire 
de Paris, des concerts Colonne et des con-
certs Lamoureux. 

des Purgatifs. 
Faculté de Droit 

Le registre d'inscription pour la' deuxièm* 
inscription de l'année scolaire 1914-1915 est ou' 
.vert au secrétariat, du 4 au 16 janvier Inclus 
L ' ! ————— 

Petite Chronique 
Les vols. — Samedi soir, dans un tram de* 

cours, un individu inconnu a soustrait dans 
la poche du tablier de Mme Noélie Sébille, SS 
ans, rue Maucoudlnat, un porte-monnai* 
contenant 25 fr. 10. -

— Devant la remise de M. Fitte, maître co-
cher, rue Mautrec, on a volé sur une de ses 
voitures une couverture de laine valant 15 fr, 

— Une fourrure, une montre en argent et 
divers objets ont été volés le 8 décembre der-
nier dans les appartements de Mme Klep-
kers, 169, rue Sainte-Catherine. La coupable. 
Jeanne M..., couturière, a été arrêtée 

BORDEAUX 

Incendie du Lycée 
de Filles de Lille 

J^, Paris, 9 janvier. — Le « Bulletin des réfu-
giés du Nord » rapporte, d'après une réfugiée 
.arrivée de Lille, qu'un court-circuit a déter-
miné au lycée de filles de cette ville, pendant 
la nuit, un incendie qui a détruit plus de la 
tooitiô de cet immense immeuble. 

Les pertes sont évaluées à un million de 
francs. 

De nombreux blessés allemands étaient 
fcouchés dans les dortois dunycée. On a pu 
les sauver. 

Les Armateurs de France 
Paris, 9 janvier. — Le conseil de direction 

du Comité central des armateurs de France, 
pans sa réunion de vendredi, s'est longue-
Jnent entretenu du préjudice subi par les ar-

^fnateurs des navires réquisitionnés. Les in-
demnités attribuées à ces navires no sont 
plus actuellement en rapport avec l'élévation 
nés dépenses d'armement en France, au 
tours des frets pratiqués dans le monde en-
tier. 

Le Comité a décidé d'exclure tous ses cor-
respondants de nationalité ennemie dans les 
ports étrangers. 

♦ 

Brevet supérieur 
Paris, 9 janvier. — Lo ministre de l'ins-

truction publique a décidé d'ayanc-er pour 
tous les candidats la première session au 
brevet supérieur de capacité de 1915. La 

Vtiate de l'examen sera fixée lors do l'appel 
"Nie la classe 1916. 

Pour les aspirantes, la session aura lieu à 
l'époque habituelle. 

CORPS DE SANTE 
Sont nommés dans le cadre auxiliaire du 

itervice de santé : 
Au grade de médecin-major de 26 classe, 

les médecins aides-majors de 1™ classe : 
8» région, René Gauthier; 13» région, 

Léonce Robert; 18» région, Pierre Vialord 
et Léon Mural et; 14° région, Marc Mathieu; 
12" région, Stéphan Patrolacci. 

Au grade de médecin aide-major de 
classe, les médecins aides-majors de 2« clas-
»e : 

14» région, Armentain et Jean Murard. 
18« région, Alfred Dupéric. 

FEUILLETON DF L.A PETITS GIRONDE 
du 10 janvier 1915 

LES JOURNAUX, 
La Supériorité 

de notre Artillerie 
Du général Cherfiis dans l'Echo de Paris : 
« Nous avons pris sur l'artillerie enne-

mie une suprématie certaine. Cette supé-
riorité, il nous faut l'accroître par tous 
les moyens. Seule une artillerie puissante 
et terrible pourra bouleverser les fils de 
fer et les tranchées allemandes sur une 
profondeur de 10 kilomètres et faire une 
brèche par laquelle un flot pourra passer. 
Pour cela, il n'est point nécessaire d'a-
vjir des masses d'effectifs considérables. 
Quelques colonnes tombant & revers sur 
les derrières des extrêmes tranchées y 
détermineront la fuite décisive. » 

Ne brusquons rien ! 
Du New-York Herald : 
« Certains se plaignent de la lenteur des 

opérations militaires. Pourquoi, disent-
ils, ne brusque-t-on pas l'offensive ? Rap-
pelons-leur le mot de quelqu'un qui s y 
connaissait : «L'impatience est un grand 
» obstacle aux succès. Celui qui ne craint | 
» pas de brusquer les événements ne j 
» cueille rien ou cueille un fruit qui ne ! 
» mûrit jamais », a dit Napoléon. » 

Le Bombardement de Reims 
Du colonel Rousset dans le Petit Parisien : 
«Dans le secteur de Reims, depuis les 

abords nord de la ville jusqu'à Souain, 
de violents combats d'infanterie ont été 
livrés, et notre artillerie lourde a causé 
des dégâts qui paraissant sérieux. Le 
pays apprendrait avec plaisir la nouvelle 
d'un succès qui dégagerait un peu la 
malheureuse cité sur laquelle la fureur 
allemande s'est acharnée .à ; ut C repri-
ses et refoulerait les batteries de bom-
bardement à distance suffisamment res-
pectueuse pour que f-l terminée leur 
œuvre odieuse de destruction. » 

L'Intervention japonaise 
Dans le Bulletin de l'Alliance démocrati-

que, M. de Lanessan, ancien ministre de la 
marine, écrit au sujet de l'intervention japo-
naise : 

« Le Japon, sans aucu ; doute, est tout 
disposé h faire figurer sur les champs de 
bataille européens les quatre ou cinq 
cent mille hommes bien armés, ; dmira-
blement instruits et commandés, qu'il 
peut distraire de soft armée ;ans affaiblir 
sa défense intérieure. Les nations de la 
Triple l'Intente doivent-elles lui manifes-
ter le désir qu'il leur prête ce concours? 
Avec M. Stephen Pichon, ancien minis-
tre des affaires étrangères; M. Clémen-

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 10 Janvier 1871 

Une frégate prussienne en Gironde. — 
Le capitaine Chollet, commandant le brick 
Unico, arrivé de Saint-Malo à Bordeaux, 
déclare dans son rapport de mer que le 
4- janvier il a aperçu en vue de La Coubre 
un grand vapeur n'ayant aucun feu de 
position. Quelques temps après, l'ayant 
perdu de vue, U entendit neuf coups de 
canon tirés presque sans interruption. Le 
vapeur était un trois-mâls carré, noir au-
dessus de la flottaison, rouge en dessous. 

Des renseignements officiels font con-
naître que ce navire était une frégate prus-
sienne, qui se réfugia en rade de Vigo. 
Trois bâtiments français partirent à sa 
poursuite, mais ne purent l'atteindre. 

Bombardement des forts de Paris. — 
Les Allemands ont, le 5 fanvier, ouvert le 
feu contre les forts dlssy, de Vanves et de 
Montrouge, contre les ouvrages avancés 
de yillejuif et du Point-du-Jour et contre 
les chaloupes canonnières. 

A Lille s'est rendu le général Faidher-
be, dans le but de réorganiser les divers 
services de l'armée. 

La Formation éventuelle 
de îa Classe 1917 

Le Temps dit que si l'éventualité de 
l'appel de la classe 1917 a été envisagée, 
aucune décision n'a été prise jusqu'à pré-
sent à ce sujet. Rappelons que dans l'es-
pace de deux ans, c'est-à-dire depuis le 
1er janvier 1913, cinq classes : 1912, 1913, 
191-i, 1915, 1916 ont été formées. C'est, là 
un fait unique dans notre histoire mili-
taire. 

Ajoutons que le travail nécessité par 
l'incorporation successive de ces cinq 
classes — travail écrasant qui s'est ef-
fectué avec une méthode et une régula-
rité merveilleuses — fait le plus grand 
honneur aux commandants et au per-
sonnel de tous grades des bureaux de 
recrutement. 

C'est grâce à leur dévouement aussi, 
que la mobilisation a eu lieu de la façon 
admirable que l'on sait. Il est juste "de 
leur rendre cet hommage. Ils ont droit, 
comme les combattants, à la reconnais-
sance du pays. 

Académie de Bordeaux 
Dans sa séance du 7 janvier, l'Académie 

a entendu une allocution de son vice-prési-
dent pour 1915, M. Saîreau, et des impres-
sions de voyage en Dalmatie de M. Dolhas-
sary. M. Vèzes a fait circuler un fragment 
d'une bombe inflammable lancée par un 
aéroplane allemand, et a donné d'intéres-
santes explications sur la composition de 
l'échantillon qu'il présentait. M. Gautier 
a communique trois pièces de vers d'une 
vibrante inspiration, patriotique. 

La Compagnie s'est associée sans réserve 
au vœu de l'Académie des sciences et de la 
Société des gens de lettres pour que les me-
sures contre l'alcoolisme prises par le gou-
vernement depuis le début des hostilités 
soient appliquées sans défaillance. 

Caisse d'Epargne 
Il est rappelé que la Caisse d'épargne de 

Bordeaux reçoit les souscriptions aux Bons 
de la Défense Nationale tous les jours de la 
semaine (dimanche excepté), de 8 h. 30 à 
11 h. 30, et de 1 h. 30 à 4 h. 30, et que 
l'intérêt alloué (payé d'avance) est fixé à 
4 % net pour les Bons à trois mois, et à 
5 % net pour les Bons à six mois et à un an.  « 

Fédération des Syndicats 
patronaux du Sud-Ouest 

La Fédération des Syndicats patronaux 
du Sud-Ouest (bâtiment et travaux publics), 
répondant à une généreuse idée de M. Ou-
.vrard, président de la Fédération du Nord-
Ouest, a organisé la visite par les membres 
de=; Syndicats de sa région des blessés des 
diverses professions du bâtiment et des tra-
vaux publics (patrons et ouvriers) hospita-
lisés dans les villes de leur ressort. 

La majeure partie des Syndicats patro-
naux de France ont déjà répondu favora-
blement à l'appel qui leur a été adressé, 
•aussi la Fédération du Sud-Ouest est-elle 
heureuse de pouvoir en faire part à ses 
adhérents, qui, soit qu'ils aient des mem-
bres de leur famille hospitalisés dans les 
ambulances, soit qu'ils sintéressent parti-
culièrement à des blessés, pourront avoir 
de leurs nouvelles et sauront que, malgré 
leur éloignement, ils seront visités, conso-
lés et encouragés par des personnes amies. 

C'est une œuvre de solidarité et de bonne 
confraternité, qui a déjà commencé à ren-
dre service à plusieurs de nos amis et sera 
justement appréciée, tant par les blessés 
que par ceux qui s'intéressent à eux. 

Pour toute demande de renseignements, 
s'adresser à M. Liégaux, président de la Fé-
dération du Sud-Ouest, 48, cours de Tourny, 
à Bordeaux.  *-

Réformes et Exemptés 
des Classes 1887 à 1914 

Par décision du 31 décembre dernier, M. 
le ministre de la guerre a autorisé M. le 
préfet de la Gironde à reporter à une date 
ultérieure la clôture des opérations du con-
seil de revision des réformés et des exemp-
tés des classes 1887 à 1914, appelés c pas-
ser la visite médicale, conformément aux 
arrêtés ministériels du 15 septembre et 
9 novembre 1914. 

En conséquence, les réformés et les 
exemptes qui auraient omis de se faire 
inscrire jusqu'à ce jour pour passer la vi-
site médicale, sont invités à se présenter 
d'urgence à la mairie de leur résidence 
pour demander leur inscription. MM. les 
maires du département sont priés de rece-
voir les inscriptions dont il s'agit et tic 
faire établir des listes supplémentaires 
qui devront parvenir à la préfecture avant 
le 20 janvier 1915, dernier délai. 

Conseil de 1 Université 
Le conseil de l'Université a accepté qu'un 

professeur américain soit envoyé cette an-
née à Bordeaux poua- continuel' la série des 
conférences organisées par la Fondation 
Harvard. La proposition lui en a été faite 
par l'Office national des Universités et Eco-
les françaises, qui a déjà chargé des profes-
seurs français d'aller parler à des Univer-
sités d'Amérique. Le professeur américain 
donnera à Bordeaux trois conférences sur 
des sujets concernant l'Amérique. 

Le conseil de l'Université, ayant appris 
le décès du savant professeur van Gehuch-
ten, de l'Université de Louvaïo, a décidé 
d'adresser à cette occasion à l'Université de 
Louvain l'expression de ses sentiments de 
ccndoiéance. 

Dons généreux 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, a 

reçu les sommes suivantes : 
Pour les réfugiés : de M. Traohy, £40, rue Mal-

bec, 100 fr. ; des employés et ouvriers non mobi 
lisables de la Société bordelaise des conserves 
et produits alimentaires, 185 bis, cours d'Espa 
gne. 17 fr. 75; du Comité d'organisation du con 
cert des cheminots, 377 fr. 50. 

Pour l'achat de vêtements chauds: des ou-
vriers des ateliers et chantiers de la Gironde, 
700 fr.; de M. Bernard, vice-président de la féd{-
ration des inscrits maritimes à Bordeaux, tJ 
.(canes; des élèves de l'école publique de Se-
mens, 2C fr.; de MM. Dugos et Au-duteau, fac-
teurs des postes à Lugon, 75 fr. 15; de Mlle Bi-
zerque, de New-York. 50 fr. ; de Mme Chassagne, 
21, rue de La Réole, Bordeaux, 200 fr. 

Pour les départements envahis: des employés 
et ouvriers non mobilisables de la Société bo"-
delaise des conserves et produits alimentaires, 
185 bis, cours d'Espagne, 17 fr. 

Pour les victimes de la guerre du perssnnel 
(employés et ouvriers) de la Société C, Ortal, 
son fils et Lagueyte, à Bordeaux, 59 fr. 65; des 
ouvriers des ateliers et chantijrs de la Gironie, 
580 fr.; des membres enseignants de la Faculté 
de médecine restés à Bori""iix, t03 fr.; de M. 
Halck Kertigliian, à Bègles, 25 fr. 

Pour les blesses : du pers ) ricl (e;nDloyés et 
ouvriers) de la Société P. Ortal, ssn (Ils et A. 
Lagueyte, à Bordeaux, 50 fr ; du personnel de 
la maison Jourde, 14, cours Pasteur, U Bor-
deaux, 100 fr. ; du personnel de la maison Re-
gourd. 280, rue d'Ornano, à Bordeaux, 40 fr. 50, 
de M. B,egourd, 280, rue d'Ornano, 100 fr. du Syn-
dicat de la charcuterie de Bordeaux et de la 
Gironde, 250 fr.; anonyme, 5 fr.; anonyme, 5 fr.; 
de la Société Sainte-Marie, de-Macau, 35 fr.; de 
M. Gurcy, Churcille-Libourne, 500 fr.; de la So-
ciété de secours mutuels Saint-Vlncent-de-Gri 
gnoles, 250 fr.; des agents des. trains Etat en 
service à la gare Saint-Jean, 51 fr. 

Le maire de Bordeaux a reçu les sommes 
suivantes : 

Groupe splrite. rue da Lescure, 100 fr. et fin 
lot de pansements pour les blessés. 

Les dames de la halle, 200 fr. pour les réfugHs 
Mme Biscaye. 221, rue Sainte-Catherine, 75 fr. 

pour les réfugiés. 
Anonyme, 100 fr. pour les réfugiés. 
Ouvriers de la maison Chabanneau, 104, nie 

Saint-Sernin, 20 fr., pour les réfugiés. 
M. Bourdillat. directeur du Cinéma Pathê de 

l'Intendance, 500 fr., pour les familles nécessi-
teuses. 

Personnel de M. Tabachi, entrepreneur ne 
peinture, 25 fr. 75, pour les blessés. 

M. Stanislas Zabka. 27. rue Margaux, 50 fr . 
pour les familles nécessiteuses. 

M. Nouai, gardien-chef de la maison d'Arrêt, 
15 fr., pour les viciâmes de la guerre. 

Groupe de clients du « Bar des Pompiers », 
M. Limousi, rue Paulin. 15 fr., pour les victi-
mes de la guerre. 

M. Souchet (Félix), tombeiier du nettoiement. 
20 fr.. pour les blessés. 

Personnel de la police municipale. 210 fr., 
pour les blessés et les familles néiessiteuses 
lies mobilisés. 

Syndicat, de la charcuterie, 250 fr., pour ls5 
victimes de la guerre. 

Personnel du Mont-de-Piété et commission 
naires attachés à cet établissement, 411 fr. 30, 
pour les victimes de la guerre. 

Elèves du cours de déclamation de M. Syl-
vain, 30 fr.. pour les victimes de la guerre. 

Les Bclaireurs de France 
Nous apprenons la mort glorieuse de 

M. Nicolas Benoit, lieutenant de vaisseau, 
chevalier de la Légion d'honneur, fondateur 
des éclaireurs de France, tué à la tête de 
ses fusiliers marins, le 18 décembre 1914. 

Droiture, loyauté, travail, modestie, telles 
étaient les qualités que l'on se plaisait à 
reconnaître à notre fondateur. 

Dans le remarquable discours qu'il pro-
nonça à l'Athénée, le 21 décembre 1913, lors 
de la remise de notre drapeau, il nous dit 
ce que devait être l'Association des Eclai-
reurs de France : une école de dévouement, 
de patriotisme, qui, s"élevant au-dessus do 
tous les partis, devait réaliser son rêve le 
pins cher : l'union nationale dans une 
France toujours plus grande, plus forte, 
plus aimée. 

Le président et le comité de la Section 
Rouge envoient à Mme Benoit leurs respec-
tueux compliments de condoléance pour 
cette perte si douloureuse pour elle et pour 
notre Association. 

N. B. — Le deuil sera porté pendant qua-
rante jours : pour les Eclaireui», patte d'é-
paule gauche recouverte d'un crêpe; pour 
les chefs de patrouille, en plus de la patte 
d'épaule, cordon noir. 

Pour tous autres renseignements, s'adres-
ser au président, 44, rue de Caudéran, Bor-
deaux. 

L'Union des Femmes de France 
La délégation de l'Union des Femmes de 

France auprès du ministère de la guerre à 
Bordeaux transporte aes bureaux au siège 
social à Paris, 16, rue de Thann. C'est la 
que sa correspondance devra être adressée 
à partir du 15 janvier. 

Grand Concert-Festival 
des Médaillés et des Engagés 

volontaires de 1870-1871 
C'est sous la présidence d'honneur de 

■M. le général Legrand, commandant Ha 
18° région, qu'aura lieu le grand concert-
festival organisé par les deux associations 
les Médaillés de 1870-71 et les Engagés volon-
taires de 1870-71, le mardi 19 courant, en soi-
rée, sur la scène du Théâtre-Français, au 
bénéfice des trois Sociétés de la Croix-Bouge. 

Des artistes des principaux théâtres de Pa-
ris participeront à cette soirée de bienfai-
sance dans un programme artistique et varié. 

La location sera ouverte dimanche matin 
et jours suivants, de dix heures du matin 
à cinq heures du soir. Téléphone 17.55. 

„„_.—$ _. 

ïrianon-ïhéâtre 
La réouverture du coquet théâtre de la 

rue Franklin est irrévocablement fixée à di-
manche prochain 10 janvier, en matinée à 
deux heures. 

Programme choisi, dédié spécialement 
aux familles. M118 Gony, des Variétés de 
Paris, prêtera son gracieux concours, et les 
Bordelais pourront l'entendre à toutes les 
matinées du dimanche, à deux heures et à 
quatre heures trente. 

Grande soirée à huit heures trente très 
précises. Au piano, l'aimable et distinguée 
M110 Fischer, premier prix du Conservatoire 
de Paris. Brûlant orchestre, sous la direc-
tion du compositeur bien connu Gaston 
Joyeux. 

A Travers Bordeaux 
Petits faits de guerre. — Mme Joenard, 28, 

rue Rougier, raconte que vendredi, vers sept 
heures et demie du soir, une de ses coloca-
taires, dont elle n'a pas indiqué le nom, fit 
irruption chez elle sans déclaration de guer 
re, et par une attaque brusquée, lui porta 
au front un coup de bouteille qui la fit abon-
damment siaigner. 

•— Mme Blanc, restauratrice, rue Lafontai-
ne, se trouvant à sept heures du soir au mar-
ché des Capucins, se prit de querelle avec la 
marchande Eugénie J... Cette dernière, qui 
avait un plat à la main, le lança à la tête 
de son antagoniste, qui fut assez grièvement 
blessée. 

— Un ouvrier tonnelier, Edouard G..., fu-
rieux d'avoir été renvoyé par son patron, M; 
B..., un entrepreneur du quartier, a brisé a' 
coups de marteau la grille et les vitres de la 
porte d'entrée, tout comme un prince aile 
mand en mal de vandalisme. 

— Percy-Wilhelm T..., matelot anglais, ve-
nu récemment du Congo belge, buvait et hur-
lait dans un débit de la place Mériadeck, pro-
voquant en ces lieux, pourtant habitués à 
pareilles scènes, un scandale inusité. Des 
agents ne réussirent à l'expulser qu'après 
avoir été roués de coups et injuriés copieu-
sement dans la langue imagée de Shakes-
peare.  « 
SOUS PEINE DE MORT 

Les Allemands ont interdit la sortie 
de Belgique des doouments montrant 

ONT FAIT DE BRUXELLES 
EXCELSIOR les publie dans son 
numéro de démancha 10 fanvior 

20 PAGES DE TEXTE ET DE PHOTOGRAPHIES 
Dans ce même numéro on trouvera le 
2e fascicule du récit de GABRIEL AÏARDL 

L'ENFANT DE LA GUERRE 

THEATRE-FRANÇAIS 
Les Films Gaumont Actualités 

Mlle Rosalia Lambrecht en intermède 
Dimanche 10 courant, en matinée et soirée, 

trois représentations extraordinaires, avec 
un programme complètement nouveau, qui 
comprend, notamment, les films artistiques 
Gaumont : Ordre de Service, pièce patrio-
tique; l'Enfant et le Chien, comédie senti-
mentale; Mademoiselle Josette, comédie dra-
matique; Pouliche blanche, pièce jouée par 
les artistes du théâtre Gaumont; la Guerre 
Européenne 1914-1915, 400 mètres actualités 
en premlère'semalne, etc.; Adaptation musi-
cale de M. Eugène Bastin. 

En intermède, la célèbre artiste de la Gaîté-
Lyrique, Mlle Bosalia Lambrecht, chantera 
les meilleures œuvres de son répertoire et 
ses créations. 

Aux Réfugiés belges en France 
La Société belge de bienfaisance du Sud-

Ouest, affiliée au Comité officiel belge, tient 
à la disposition des réfugiés belges des car-
tes-recherches. Ces oartes-recherches ont 
pour but de renseigner exactement les fa-
milles belges dispersées, sur la résidence 
actuelle en France d'un ou de plusieurs de 
ses membres. L'utilisation de la carte-re-
cherche est très simple. Il suffit aux réfu-
giée : 

1° De remplir le verso en y inscrivant par-
mi les indications demandées celles qui lui 
sont connues; 

2° De jeter la carte, sans timbre, dans la 
boîte aux lettres, ou encore mieux de la dépo-
ser dans un bureau de poste (pour son en 
voi à l'adresse de M. le Président du Comité 
belge, la carte jouit de la franchise postale) 

Une note explicative est imprimée au verso 
de la carte. 

Des exemplaires de la carte-recherche -jeu 
vent être obtenus en quatité suffisante en 
s'adressant à la Société belge de bienfaisan-
ce du Sud-Ouest, 1, rue Porte-des-Portanets, 
à Bordeaux. Il sera donné une suite immé-
diate à toutes les demandes précisant la 
quantité demandée, les noms, la qualité et 
l'adresse exacte des demandeurs. 

Dîner intime 
Vendredi soir, à huit heures, à l'hôtel de 

Bordeaux, à la suite de la matinée de gala 
(Vont nous avons rendu compte hier, un 
diîner intime réunissait autour du maî-
tre Vincent d'Indy le président, M. Schro-
der, et les membres du Comité des Ar-
tistes de la 18e région, et les artistes qui 
avaient pris part à la matinée du Théâtre-

' Français. 
! Un concert a été improvisé dans la iéli-
I cieuse salle de l'hôtel de Bordeaux, et i\i. 
i Vincent d'Indy, Mme Gellibert-Lambert, M. 

Grisez, M. Laparra, M. Rosoor ont été fêtés 
par un auditoire où nous signalons la pré-
sence de M. Gruet, maire de Bordeaux; dp 
M. Deutsch (de la Meurtbe) et de nombreux 
artistes. M. Furt, le dévoué secrétaire du 
Comité, avait organisé avec un tact et un 
goût parfaits cette charmante réunion. 

Pharmacies ouvertes le 10 Janvier 
Quai des Cbartrons, 83. — Cours du Jardin-

Public, 134. — Rue Croix-de-Seguey, 155. —- Bou-
levard de Caudéran, 211. — Rue de la Bourse, 1. 
—- Cours de l'Intendance, 28. — Hue d'Ornano, 
301. — Rue Sainte-Catherine, 12». — Cours Vic-
tor-Hugo, 58. — Cours d'Aquitaine, 25. — Cours 
de Bayonne, 15. — Chemin de Pessac, 91. — Bou-
levard de Talence, 72. — Rue du Mirall, 65. — 
Cours Saint-Jean, 92. — Cours de Toulouse, 143. 
— Rue Sainte-Croix, 9. — Boulevard de Ta-
lence, 172. — Rue Judaïque, 7. — Cours de Tour-
ny, 82. — Rue de la Benauge, 54. 

CHRONIQUE OU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LAFON DE JEAN VERDIER, 

juge 
A l'audience: correctionnelle de samedi, 

lo Tribunal a condamné : 
A huit mois de prison, Benjamin Choinet, 

arrêté pour infraction à un arrêté d'inter-
diction de séjour; 

A six jours de prison, Marthe Favrlost», 
inculpée d'ivresse et de bris de clôture daas 
un bar; 

A un mois de prison, Eugène Moulinier, 
qui a injurié des agents; 

A huit jours de prison, Philippe Icher, gé-
rant d'un débit qui, conduit à la Perma-
nence à la suite d'une contravention, a te-
nu des propos comminatoires à l'adresse 
du commissaire de police. 

ConimameationB,àmjtfienseiéuHts 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIF 

, ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 
journée de mardi 12 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'êâù 
cours d'Albret (du n. 100 au n. 135), rue du 
Tondu (du n. 1 au n. 20), rues Prosper et Des-
fourniel. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
LE PAIN DE LA MUTUALITE. — Assemblés 

générale le 10 janvier courant, impasse Poyen-
n.e. 7, à deux heures et demie du soir. — 
Ordre du jour : rapports moral et financier. 

'ASSOCIATION SYNDICALE DES HOTE-
LIERS, LIMONADIERS, RESTAURATEURS. -
L'assemblée générale statutaire aura lieu la 
mardi 12 janvier courant, à deux heures el 
demie, au siège de l'Association. 21, rue Rol-
land. 

ET-Â-T CIVIL 
DECES du 9 janvier. 

Jean Lidy, SI ans, rue Paulin. 91. 
Louis Bonnet, 43 ans, rue Fieffé, 9. 
Kîaspard Alrivie, 70 ans, rue de Lapgon. 17. 
Jean Monnet, 82 ans, rue Judaïque, 182. 

MAISON de DEUILGILLIS m r Mrinf 

Vente des petits Drapeaux belges 
La vente des petits drapeaux belges, qui 

n'avait pu être organisée en temps utile 
que dans les principaux centres du dépar-
tement, et qui pour cette raison avait pro-
duit des résultats inférieurs à ceux des au-
tres départements, continuera dimanche 
dans toutes les communes de la Gironde. 

Chacun tiendra, dans la mesure de ses 
moyens, à contribuer par l'achat d'un in-
signe à l'œuvre de patriotique reconnais-
sance du comité franco-belge, et à justifie)* 
une fois de plus la réputation de générosité 
des populations girondines. 

Concert aux Blessés 
de l'Hôpital Saint-Bruno 

Dimanche 3 janvier, un concert a été don-
né aux blessés de l'hôpital Saint-Bruno. Us 
ont eu le plaisir d'y entendre et d'y appJau-
dir Mma Zoët-e, la si distinguée cantatrice; 
MM. Marot et Joltoert, coutumiers du suc-
cès aux Grands-Théâtres de Lyon et de Mar-
seille. M"0 ËlO'die Ducros a récité avec un 
art exquis plusieurs poésies qui ont ravi. 
On a fort goûté te talent de violoniste de 
MU8 Waruch. 

M. Lucien Boyer, que tous nos blessés ré-
clament et acclament, a dit plusieurs de ses 
œuvres déjà célèbres; M. Brindejonc do 
Bermingham en a interprété quelques-unes 
avec son brio habituel. 

Puis on a entendu pour la première fois 
à Bordeaux le « Chant des wallons », de 

Société protectrice de l'Enfance 
de la Gironde 

La Société, fondée en 1874, a secouru pen-
dant le mois de décembre 209 familles, dont 
25 nouvelles, auxquelles il a été distribué : 
8,399 bons de lait, 136 bons de fécule, 298 bons 
de fourneaux économiques, 41 bons de ves-
tiaire. 

493 mères nourrices ont présenté leur enfant 
aux cinq consultatio,ns de nourrissons de la 
Société : 145 à la Maison de l'Enfance de ta 
rue Cabtrol, 5; 139 au bureau de secours de 
la rue des Douves, 65; 83 au bureau de secours 
du cours Saint-Louis, 21: 73 au bureau de 
secours de la rue d'Ornano, 163; 53 à la crèche 
de la rue Montméjean, 63-

80 femmes se sont présentées à la consul-
tation hebdomadaire des femmes enceintes, 
rua Cabirol, 5. 

298 repas complets ont été servis par la 
cantine maternelle soit aux mères nourrices, 
soit aux femmes enceintes arrivées dans le 
dernier mois, de leur grossesse 

C&ape ara-Couronnes - Manteani 

CONVOIS FUNEBRES du 10 janvier. 
Vans les paroisses : 

Notre-Dame de Lourdes du Cypressat : 8 h., 
Mme Lafltte, 85, rue Reinette. 

Ste-Croix : 8' h. 45, M. Bonnet, 9, rue Fieffé. 
St-Michel : 8 h. 45, Mme Grifloul, 16, rue Clare. 

— 1 h. .30, M. G. Dumas, 21, rue Carbonneau, 
St-Bruno : 9 h., M. J. Monnet, 182, r. Judaïque, 

— 3 h. 30, M. J. Bourdette, 51, r. de Belleyme, 
St-Ferdinand : 10 h. 15, Mme N. Magret, salis 

d'attente. — 1 h. 45,veuve M. Debos, 127, rue 
de Rivière. 

Ste-Eulalie : 1 h. 30, M. L. Moriclion, 7, rue du 
Tondu. — 3 h. 30. M. Coste, 37, rue de Belfort, 

Bt-Rémy : 1 h. 30, Mme A. Neveu, 28, r. Dutray. 
iSte-Marie : 1 h. 45. M. L. Sieffért, imp. Nuyens. 
Sacré-Cœur : 1 h. 45, M. Alrivie, 17, rue. da 

Langon. 
Notre-Dame des Anges i -3 h., Mme Dupeyrat, 

ealla d'attente. 
Autres convois : 

8 h., Mme Moreau, hôpital Saint-André. 
9 h., M. J. Menvel, hôpital des Enfants assistés 
S h., M. Beauvjlle. hôpital Saint-André. 
2 h., Mme Dallièr, 52, rue de Vinoennes. 
4 h., M. Ch. Pommié, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE &uf« M
Grp; 

Lacourrège et leurs entants, M. et Mme E. Grif-
foui et leur fille, M. et Mme A. Grifloul et leur 
fille, MM. Félix, Gaston, Marcel Grifloul, M. el 
Mme j, Bordenave, Mlle Elisa Limouzin, M. et 
Mme H. Limouzin et leurs flls, M. et Mmo K, 
Grifloul, M. et Mme A. Grifloul, M. et Mme Tilhet, 
M. l'abbé Grifloul et les familles Duluc, Beau, 
Pain, G. Limouzin, A. Bugat, M. Chàtaini 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mme Ferdinand CRIFFOUL, née LIMOUZIN, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui auront" 
lieu le dimanche 10 janvier en l'église Saint-
Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 16, rua 
Clare, à huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Ambulance de la Chambre syndicale 
des Employés de Commerce 

Salle de Guienne, 5, rue Combes, le carica-
turiste Zip a donné ces jours derniers deux 
séances. 

Après avoir fait connaître a son auditoire 
bordelais les types classiques et traditionnels 
du Guignol de Lyon, le caricaturiste exécute 
sur scène de rapides silhouettes d'actualité 
lancées d'une main sûre. 

D'excellents artistes tels que : Mlles Gros-
sard et Sylvestre. MM. Roger Thibaut et A. 
Handall; des amateurs distingués : MM. Pra-
delou et Vignes prêtèrent gracieusement leur 
concours et contribuèrent au succès de ces 
réunions privées dont le but, était de venir 
en aide à nos chers soldats. 

Une quête fructueuse a fourni une impor-
tante somme, qui a été versée a l'ambulance 
de la Chambre syndicale des employés de 
commerce. 

Artistie Union 
L'œuvré Artistic Union peut, confier de suite 

la confection de pèlerines et échappes au cro-
chet, grosse laine. Se présenter lundi et mardi 
matin, de neuf heures à onze heures, route 
de Toulouse, munies d'un échantillon de tra-
vail et d'un crochet grosse dimension. 

Prix de façon, 0 fi. 75 et 1 fr. pièce. 

American-Park Skating 
Si la: nouvelle piste jouit d'une vogue tou-

jours croissante, cela tient à son roulement 
parfait et à la modicité du prix d'accès. Di-
manche, trois grandes séances de famille. En 
matinée, course de débutants et course do 
dames. 

A la ménagerie, matinée à quinze heures. 

CONVOI FUNÈBRE iW&nï ̂  
des ponts et chaussées, lieutenant-colonel ad« 
joint au directeur du génie, et Mme George» 
Lidy, Mme veuve Frédéric Lidy, le vice-amira.il 
et Mme Prouhet, le docteur Jacques Lidy, Peiix 
seigne de vaisseau Pierre Lidy, M. Frédéric 
Lidy, Mme veuve Jules Schloesing-, M. et Mmi 
Raymond Bellamy, le capitaine et Mme paul 
Laflaille, l'enseigne de vaisseau et Mme Charles 
Platon, M. et Mme 'Georges Chobillon et leur» 
familles ont la douleur de vous faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver on 
la personne de 

M. Jean-Frédéric LIDY, 
Employé à la Banque de France, 

décédé dans sa vingt-deuxième année. 
Les obsèques auront lieu le lundi 11 janvier,, 
On se réunira a la maison mortuaire, 91, rus 

Paulin, à neuf heures et demie, d'où le convo' 
funèbre partira à dix heures précises. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme j.-v. de Ybarrondo, Mme D. d« 

Vbarrondo (de Liverpool), Mile de Ybarrondo, 
Mue Elena de Ybarrondo, MM. D.-Y. et J.-C. 
de Ybarrondo et M»e isabel de Ybarrondo, les 
familles de Ybarrondo (de Mexico et de Ma-
drid) remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M«e ignacia dé YBARRONDO 
et les informent que toutes les messes qui se. 
ront dites le lundi 11 Janvier dans l'église No-
tre-Dame seront offertes pour le repos de 
son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures, i 
l'autel de Notre-Dame de Guadalupe. 

REMERCIEMENTS Nua^D^pa^rt-
no, Silva, Pvémy - Martin, Colonne remercient 
les personnes qui leur ont adressé des témoi-
gnages de sympathie ou qui ont assisté au? 
obsèques de 

M. Jules-Moïse MOLIMA, 
décédé des suites des blessures qu'il avait 
reçues au champ d'honneur. 

ANNIVERSAIRE La messe de dix heures, 

janvier a Salnt-Seurin, sera offerte pour ta 
repos de l'âme de 

M. Albert BONNEFON. 

(65) 

PAR 

JULES MARY 

TROISIEME PARTIE 

La Pâme au Sourire terrible 
m 

Plaisir û'^wour dure toute la Vie... 
(Suite). 

1[ » Tout de môme, je voudrais vous po-
ser une question, monsieur de Tiffan-
ges... Est-ce que pour vous, dans votre 
Esprit, nous serions les assassins de 
Votre mère? 

— Lorsque je suis entré à votre ser-
vice, je pouvais vous soupçonner... 

— Et aujourd'hui? 
— Aujourd'hui, je doute... Mais je 

Voudrais avoir une certitude ! 
— C'est bon... Asseyez-vous... On va 

vider son cœur... Colette, reste, ma 
chérie, il faut que tu entendes tout ce 
—'~*> «a dire.,. Et tu n'as ».as bssailL 

d'avoir peur... Nous ne sommes ni des 
voleurs ni des assassins... 

— Ah ! dit-elle, en un cri, est-ce que 
vous croyez que j'ai pu... 

— Non, non... tu n'as pas pu penser 
ça... c'est une consolation... Tout de 
même, il y a un reproche à nous faire 
et un remords dans notre vie... On s'en 
accuse... Et voilà ce qui demande des 
explications... Et puis, monsieur de 
Tiffanges, du moment que vous voulez 
venger votre père, ce qui est juste s'il 
est innocent, nous aurons peut-être à 
guider vos recherches en vous faisant 
part de certaines choses... Soudeilles, 
n'est-ce pas, nous ne cacherons rien ?... 

— Rien... Il y a trop longtemps que 
ça nous triture le cerveau... 

— Interrogez-nous donc comme vous 
voudrez, monsieur. 

—-Je sais ce que vous avez fait dans 
la nuit du meurtre... et ce que l'enquê-
te a établi... votre nuit passée dans une 
auberge... votre retour à Tiffanges 
après l'appel... Je sais également ce 
que vous avez caché soigneusement à 
votre colonel, de même qu'à la justi-
ce... Un homme vous a vus ayant en-
tre les mains, pendant cette nuit, les 
billets de banque dont on constata la 
disparition chez ma mère... 

Gerbousse et Soudeilles firent le mê-
me geste d'angoisse. 

— C'est là notre remords, monsieur. 
Mais un seul homme au monde a pu 
vous renseigner ainsi, et cet homme a 
disparu... mort, sans doute.• 

—^iiMaartialî 

— Oui, firent-ils en frissonnant. Et 
s'il a dit la vérité, il a dit ceci : En ren-
trant, par le bots, nous avons trouvé 
dix-huit billets... et c'est au moment où 
nous les ramassions que Limpartial 
nous a rencontrés... 11 nous a accusés... 
Il nous a prouvé que d'autres nous ac-
cuseraient. Il n'a pas voulu croire que 
nous étions innocents... Et il avait rai-
son de nous faire peur, car tout était 
contre nous... Il a promis qu'il ne nous 
dénoncerait pas, à la condition qu'on 
partagerait la somme... et pour qu'on 
ne retrouvât ni sur l'un ni sur l'autre, 
les billets, on les a cachés dans les Ro-
ches-Blanches... 

Colette eut une sourde exclamation, 
de honte et de désespoir. 

— Non, Colette, non... Ne crois rien.. 
Nous avons eu peur d'être accusés, et 
ça peut se pardonner... Quant à la 
somme, pas un sou, tu entends?... Pas 
un sou de ce vol n'a jamais touché les 
mains que voilà... des mains d'honnê-
<fes gens et de travailleurs... que tout le 
monde peut serrer sans rougir... 

— Plus tard, pourquoi n'avoir rien 
dit à la justice? 

— Mais plus tard, comme au pre-
mier moment, n'allait-on pas nous ac-
cuser? Et puis, plus tard, nous avons 
fait comme les autres... Nous avons 
pensé que l'opinion ne se trompait pas 
sur votre père, et que c'était bien lui 
qui... 

— Taisez-vous ! 
i —Non. Pourquoi nous taire? Nous 
Lsomiaest iciJOQMÎ. tout. dite,. Est-ce aue 

votre père, deux fois, en fuyant, n'a 
pas fait tout ce qu'il fallait pour qu'on 
le crût coupable?... Un imjocent n'a 
pas peur de la justice... 

— Vous avez bien eu peur, vous ! 
— C'est vrai, oui, c'est vrai pour-

tant... Mais nous avions le droit de 
penser que le duc de Tiffanges avait 
pu se trouver dans le bois à notre ar-
rivée, et qu'il s'était débarrassé des bil-
lets, crainte d'être surpris par nous, et 
qu'il nous avait vus les ramassant... 
et qu'il nous avait entendus discutant 
avec Limpartial, et qu'il savait où Lim-
partial les avait cachés... Oui, nous 
pouvions penser cela, puisque c'est aux 
Roches que votre père a été arrêté, et 
au moment de son arrestation il avait 
sur lui les dix-huit billets volés... Com-
me tout le monde, nous avions le droit 
de le croire coupable... puisque, en 
s'enfuyant, il renonçait à se défendre 
et à se disculper. Alors, le duc coupa-
ble, pourquoi aurions-nous parlé, nous 
autres ? 

Brièvement, Michel leur raconta 
comment Tiffanges et Limpartial s'é-
taient brusquement jetés l'un sur l'au-
tre, quand Limpartial venait s'emparer 
des billets, la lutte si courte, la synco-
pe de Tiffanges, et tout à coup l'appa-
rition des gendarmes, prévenus par 
une voix inconnue, à travers une vitre 
brisée de leur fenêtre. 

—- Une trahison qui ne pouvait venir 
de Limpartial, ajoutait Michel, car a 
la minute même où les gendarmes 
étaient. *y«rtis» monjpère. et Lim>artial 

étaient en présence... Et un peu avant 
cette minute-là, un autre homme avait 
été vu, venant du village par la forêt, 
dans un état de fièvre et d'agitation 
extraordinaire... le lieutenant Salva-
tour ! !... 

Un geste violent de surprise, chez 
Gerbousse et Soudeilles et un regard 
effaré. 

— Le lieutenant Salvatour !... Un 
ami d'enfance de votre père !... Oui, 
on se rappelle qu'on parlait d'eux au 
régiment... Salvatour... La nuit, en fi-
lant du château sans être aperçus par 
le poste, nous l'avons vu qui regardait 
les fenêtres de la duchesse derrière les-
quelles apparaissaient les ombres noi-
res de votre père et de votre mère... 
Et ce spectacle avait l'air de l'occuper 
si fort qu'il n'a même pas fait attention 
à nous... On a su, après, qu'il avait fait 
une déposition dans laquelle il accu-
sait votre père...NOh! malgré lui!... 
C'est égal, quand on aime bien quel-
qu'un, on ne l'envoie pas au bagne... Il 
n'y a pas de justice qui tienne, on le 
sauve !... N'est-ce pas Soudeilles?... 

— Oui, Gerbousse... Je t'aurais sau-
vé, et tu aurais fait comme moi... 

— Salvatour ! Ce n'est pas la pre-
mière fois que nous pensons à lui... 
Et on peut dire que toutes les fois que 
nous pensons à votre père, on ne le 
détache guère de l'image de Salva-
teur... Oui, c'est drôle... Là-dessus on 
a encore des choses à vous raconter, 
tout>.rheure..et.oui. Deut-âtrevvous 

surprendront... Pour l'instant, nous te-
nons encore à nous disculper... 

— Vous savez que mon père est re-
venu en France et s'est constitué pri-
sonnier, alors qu'il aurait pu vivre 
librement... au milieu d'un grand luxe 
et d'une puissance absolue, là où il 
s'était réfugié !... 

— Nous avons lu cela dans le jour-
nal. Et c'est depuis que nous sommes 
malheureux avec Soudeilles et que 
nous avons des remords. D'abord, nous 
nous sommes dit : cet homme qui' vient 
se rendre ainsi à la justice, quand on 
ne s'occupait plus de lui, avait besoin 
pour recouvrer la tranquillité après 
son crime d'en encourir le châtiment... 
C'était une façon de montrer son re-
pentir... Et avec Soudeilles on n'a rien 
dit. Seulement, cela remuait nos sou-
venirs... Puis, voilà qu'on raconte les 
exploits de Trompe-la-Mort en Afri-
que, et ces légendes merveilleuses qu'on 
dirait de purs romans, et qu'il a sauvé 
du massacre des soldats français, et 
qu il s est rencontré avec nos officiers... 
et quil a joué le beau rôle, quoi, lui, 
e iorçat... Eh bien ! quand nous avons 

lu ces choses, avec Soudeilles, nous 
avans été rudement secoués, et nous 
nous sommes demandé avec angoisse 
si c était possible que notre ancien lieu-
tenant fût coupable... Et ce n'est pas 
tout... Quand on apprit que le duc 
refusait la grâce qu'on lui offrait, alors 
plus de doute... Il était innocent... et 
ce jour-là, Soudeilles et moi nous n'é-

_tions_Baa. crânes .oarce crue nous nous. 

sommes dit que nous n'avions pas fait 
notre devoir et que nous avions aidé 
par notre silence à faire son malheur... 

Gerbousse et Soudeilles étaient tris-
tes et humbles. 

— Est-ce tout ce que vous avez à me 
dire ? demanda Michel. 

— Non. De ce qui reste, vous ferez 
votre profit. Et si cela peut vous ser-
vir, nous aurons réparé un peu notre 
faute d'autrefois... Il faut tout lui dire, 
n'est-ce pas, Soudeilles? 

— Il faut tout lui dire, Gerbousse. 
— Quand le 65° rentra à sa caserne 

de Nantes, ce ne fut pas pour long-
temps. Trois jours après, la classe était 
renvoyée, sauf ceux qui avaient à faire 
du rabiot. Nous en étions, avec Sou-' 
deilles, oh ! seulement de deux jours,1 

pour la chose d'avoir découché à Tif-
fanges, la nuit du meurtre... Limpar-' 
tial avait trinqué, lui aussi, à cause de 
je ne sais plus quoi, de telle sorte qu'on 
s'est retrouvé ensemble un matin à la 
chambre... prêts à partir... Tout de 
suite, Limpartial a attaqué la question 
des billets... Rien de plus simple que' 
d'aller les retirer des Roches-Blan-^ 
ches... après quoi on partagerait ! Voi-
là !... On a refusé, Monsieur de Tiffan-
ges, parce qu'on n'est pas des voleurs... 
on vous l'a dit... On a refusé... Libr»' 
à Limpartial de prendre le magot pour: 
lui tout seul. Il a répliqué : « Quelles 
tourtes ! ?> et on ne s'est plus revu... 

— Ceci ne m'apprend rien. 
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oure française 

Les militaires dont 1?= *>'«m» suivent sont 
«ités à l'ordre de l'armée : 

19me CORPS D'ARMÉE ' 
.■«, (Suite} 
8 Tjhavles-Gabriel-Maris Briteh, chef de ba-
'taillon au 5e' régiment de tirailleurs : Tom-
fcé Glorieusement le 2S août en entraînant 
'«onibataillon dans une attaque à la baïon-
nette contre un bois fortement organisé et 
(défendu par l'ennemi. 
. Joseph-Théodore Fralon. capitaine au Ce 
régiment de tirailleurs : Grièvement blessé 
Se 8 septembre en chargeant avec le plus 
'grand courage à la tète de son bataillon, 

i Falavel, lieutenant au 3e régiment de 
jeeuaves : Commandant sa compagnie, avant-
garde de bataillon, a chassé vigoureusement 
l'ennemi de la portion du bois qu'il avait 
ipour objectif, s'y est maintenu; attaqué de 
îîuit deux jours plus tard par un ennemi 
(très supérieur en nombre, s'est maintenu 
sur ses positions et s'y est fait tuer- sur 
Splace. 

Harmas, sous-lieutenant de reserve au 3e 
régiment de zouaves: A une attaque de 
iru.it a été tué dans une rencontre acharnée 
là la baïonnette au milieu d'un groupe de 
zouaves, qui tous ont été tués sur place a 
tes côtés. , . . 

Blanchet. soldat de Ire classe, réserviste 
VJ 3e régiment de zouaves: S'est porte, sous 
le feu de l'ennemi, au secours nun cama-
rade grièvement blessé et, bien que blesse 
* son tour, l'a ramené en lieu sûr. 

20m° CORPS D'ARMÉE 
Grapazy, maréchal des logis au 31e régi-

ment de dragons. . ■ 
De Vrégille, maréchal des logis au 8e ré-

giment de dragons: Belle conduite au feu. 
Jacqûesson, capitaine au 26e régiment 

ji'infanterie ; Le 7 août, a, avec son neloton, 
(délivré une patrouille de hussards qui était 
enfermée avec un officier blessé dans une 
(ferme et a ramené un prisonnier. Le U < c-
Scbre, a chassé avec sa compagnie l'ennemi 
jde la partie nord d'un village ; s'est emparé 
iri'una pièce de canon et d'un caisson et a 
Sait de nombreux prisonniers. A fait preuve 
en toutes circonstances d'une rare énergie 
et a toujours brillamment conduit sa com-
pagnie au cours des différents combats, où 
fl a été blessé deux fois sans en abandonner 
ie commandement. 

■ Baranger sergent; Lebceuf et Jourdain, 
soldats do Se classe au 69e régiment d'in-
fanterie : Au contact de l'ennemi, se sont 
[portés en avant pour souper des fils d© fer 
(qui gênaient la marche de la compagnie, 
et ont continué leur travail sous un feu 
ides plus violents jusqu'à ce qu'ils aient été 
(tués. 

Bausse. caporal au 69e régiment d'infan-
ïerie : Sous un feu violent et en terrain 
découvert s'est porté au secours de son 
lieutenant grièvement blessé, l'a aidé à 
(placer son paquet de pansement et a trans-
mis ensuite les ordres donnés par cet offi-
oier. 

2l'»e CORPS D'ARMEE 
2e bataillon, Ire compagnie du 21e régi-

ment d'infanterie; 10e et 12e compagnies du 
■Q09e régiment d'infanterie : Pour la bravoure 
qu'ils ont manifestée pendant la période du 
jft au 15 octobre, en résistant énergiquement 
et en gardant leurs positions, malgré un 
bombardement violent les prenant de front 
et d'enfilade et les attaques répétées, de jour 
et de nuit, de l'infanterie allemande. 

Martz, capitaine au 21e régiment d'infan-
terie : A organisé avec beaucoup d'habileté 
îa défense d'me position. Cette position a 
été soumise pendant la période du 9 au 15 
octobre au bombardement systématique de 
'l'artillerie de campagne et de l'artillerie 
lourde allemandes. A fait preuve d'une 
grande activité et d'une énergie remarqua-
tolff qu'il a su communiquer aux troupes 
eous ses ordres. 

Vuidard, lieutenant au 17e régiment d'im-
ïanterie : Le 10 septembre, à l'attaque d'un 
■village, s'est comporté très bravement; a 
jpris, sous un feu très vif, les dispositions 
Ses plus judicieuses et a maintenu la com-
pagnie qu'il commandait dans un ordre 
parfait malgré les pertes qu'elle éprouvait 
et malgré qu'd fut lui-même blessé. 

Chammon, "Olonel, commandant la 23e 
fcrigade d'Lifanterie : A toujours commandé 
avec énergie et intelligence sa brigade; a 
notamment montré les plus belles qualités 
de chef, notamment dans le combat du 8 
octobre, où iJ a conduit lui-même une con-
tre-attaque vigoureuse sur le flanc de l'en-
toemi. 

André Robert, lieutenant au 12e régiment 
H'artiUcrie : A commandé avec une éner-
gie et un entrain remarquables, sur une 
position difflcJe, sa batterie, dont l'entrée 
m action sous le feu de l'artillerie enne-
mie, a assuré la possession de la position 
attaquée. S'était déjà fait remarquer anté-
rieurement dans le commandement de sa 
batterie. 
. Cerbonney, adjudant au 109e régiment 
d'infanterie : Dans la nuit du 9 au 10 oc-
tobre, a résisté, avec sa section, durant plu-
sieurs, heures à une violente attaque d'un 
ennemi très supérieur en nombre. Coupé 
de son régiment, a prêté son concours à 
Mina troupe de cavalerie. A pris part avec 
2e 70e régiment d'infanterie, à l'attaque 
dun village, où il s'est fait remarquer par 
«on sang-froid, son audace et son énergie 

Valette, capitaine au 59e régiment d'artille-
arie : Blessé le 25 août sur son échelle obser-
vatoire, à l'attaque d'un village, n'en est pas 
moins resté à sa batterie, qu'il n'a quittée 
HU'après l'avoir mise à l'abri. 

Cour, capitaine commandant le 71= batail-
lon de chasseurs. 

île bataillon de chasseurs : Pour leur au-
dace et leur bravoure. 

CORPS D'ARMÉE COLONIALE 
Lucianl, capitaine au régiment mixte co-

lonial, blessé à la tête le 11 octobre 1914, lors 
de l'attaque d'un bois, au moment où il se 
portait vaillamment en avant sous un feu 
Violent pour entraîner sa compagnie. 

Arnaud, capitaine au régiment mixte colo-
nial •. Pour ta bravoure dont il a fait preuve 
dans toutes les opérations auxquelles il a 
pris part comme commandant la 2e compa-
gnie du 12e bataillon sénégalais, et en parti-
culier le 11 octobre à l'attaque d'un bois, où 
fil est tombé mortellement frappé au moment 
eù, marchant à la tête de sa compagnie, sous 
Mn feu très violent, il l'entraînait vaillam-
ment à l'assaut. 

Weiss, médecin aide-major de Ire classe 
de réserve au 41e régiment d'infanterie colo-
niale : Pour le dévouement inlassable et le 
ëourage à toute épreuve dont il fait preuve 
depuis le début de la campagne. Est toujours 
le premier à secourir les blessés, même sous 
le feu de l'ennemi; fait l'admiration de tous 
les militaires du régiment. 

Péron, sous-lieutenant à titre temporaire 
,»u régiment mixte colonial : A conduit à l'at-
taque d'un bois, le 11 octobre 1914, et a été 
mortellement blessé. 

Pitre, adjudant-chef au régiment mixte co-
lonial : A été grièvement blessé d'une balle 
au menton et à l'épaule le 11 octobre 1914, lors 
de l'attaque d'un bois au moment où il se 
portait bravement en avant sous un feu vio-
lent pour entraîner sa section. 

Bakary Diara, sergent au régiment mixte 
colonial : A toujours fait preuve, depuis le 
début de la campagne, d'une grande bravou-
re; le 11 octobre, à l'attaque d'un bois, n 
(commandé avec beaucoup d'audace, de sang-
ifroid et d'habileté sa demi-section. A réussi 
avec quelques hommes, sous un feu très vio-
lent, à se rapprocher de très près des tran-
chées allemandes et a rapporté des rensei-
gnements intéresants sur l'ennemi. 

Coup, chef de bataillon au 7e bataillon co-
lonial : Tombé glorieusement le 28 août, en 
acontre-attaquant l'ennemi à la -tête de son 
jbataillon. 

Garelly, chef de bataillon commandant 
le résriment mixte colonial : Grièvement bles-
sé lo 30 août en conduisant avec la pins 
grande énergie les attaques de son bataillon. 

Vincent, chef de bataillon au 6e bataillon 
colonial : Grièvement blessé le 30 août, en 
s'efforç.ant do faire progresser une attaque 
momentanément enrayée. 

Maraisaff, capitaine au Oe bataillon colo-
nial : A reçu trois blessures à la tête de sa 
compagnie, le 30 août. . . . 

Broc d'Hôtelans, capitaine au régiment 
mixte colonial: Mortellement blesse le 1er 
septembre en tête de sa compagnie, a la-
quelle depuis plusieurs heures il donnait, 
sous un feu intense de l'ennemi, l'exemple 
du calme et du courage. 

Fuchet, lieutenant au bataillon colonial: 
Blessé mie première fois, était revenu pren-
dre sa place à peine guéri. Tombé glorieu-
sement depuis dans une attaque a la baïon-
nette, au moment où il allait sauter dans 
les tranchées ennemies. 

Lafage, lieutenant au bataillon colonial : 
Blessé grièvement le 20 septembre, en pous-
sant avec sang-froid et bravoure une recon-
naissance offensive jusqu'aux tranchées en-
nemies. 

Javellier, capitaine au régiment sénéga-
lais: Brillante conduite le 15 octobre; a pen-
dant douze heures consécutives, maintenu 
sa compagnie sur le terrain conquis, mal-
gré les efforts de l'ennemi. 

Brun, lieutenant au régiment sénégalais: 
Blessé, est resté, sous le feu le plus vif, à la 
tête de sa section. 

Munier, lieutenant au régiment sénéga-
lais : A été blessé en se portant le premier en 
avant, sous le feu, pour entraîner sa com-
pagnie à l'attaque. 

Mahmadou Midraye, lieutenant indigène 
au régiment sénégalais: Grièvement blessé 
en entraînant sa section à l'assaut. 

Rutat, sergent-major; Montes, Boulbes et 
Geamerri, sergents au régiment sénégalais: 
Blessés à la tête de leurs hommes qu'ils en-
traînaient à l'assaut. 

Adjudant Eertrand, du 22e régiment d'in-
fanterie coloniale: Belle conduite au com-
bat du 15 septembre et au combat de nuit 
du 25 septembre. N'a abandonné la lutte 
qu'à la dernière minute et a ramené en 
bon ordre trois sections de" sa compagnie. 

22« Régiment d'Infanterie coloniale 
Capitaine Domanger: Belle conduite au 

combat du 27 août, où il a été grièvement 
blessé. 
'Caporal Septsous: Occupant une position 

dangereuse, d'où il gênait par son tir des 
travaux ennemis, y est resté malgré des ra-
fales d'obus dirigées sur lui, et a été tué 
glorieusement. 

23» régiment d'infanterie coloniale 
Capitaine Dupont : Brillante conduite 

'dans tous les combats où son unité a été 
engagée depuis le début des opérations, no-
tamment à l'attaque d'un village, où il a 
vigoureusement, rejeté à la baïonnette une 
contre-attaque de 1 ennemi. 

Capitaine Lasseron : A fait preuve d'une 
remarquable bravoure au combat du 22 
août, .où il a été blessé en entraînant =a 
compagnie à l'attaque de la ligne ennemie; 
est revenu au front aussitôt sa blessure 
guérie. 

Adjudant Ricq : Brillante conduite au 
combat du 6 septembre, où il a fait preuve 
d'énergie en portant l'es ordres de son chef 
ae bataillon sous un feu violent d'artillerie. 

Adjudant Battesti : T. allante conduite au 
combat du 6 septembre, où, par son éner-
gie, il a réussi à maintenir un ordre parfait 
dans sa troupe pendant un mouvement de 
repli sous i i feu violent d'artillerie. 

Sergent Vieux,maire, de la section de mi-
trailleuses du 23e régiment d'infanterie so.-
lciale : A, sous un feu intense, dirigé le feu 
de sa pièce avec le plus grand calme. A dé-
cimé une fraction ennemie importante. 

1er régiment d'infanterie coloniale 
Capitaine Lemoine : Après un combat ues 

plus meurtriers, et sous le feu continu de 
l'ennemi, a fait preuve de la plus grande 
énergie en groupant autour de lui quelques 
bommes avec lesquels il s'est dégagé ne 
l'étreinte allemande-

Lieutenant Couraux, commandant une 
section de .mitrailleuses au combat du S 2 
août, a fait preuve de bravoure, de coup 
itœil et de décision en appuyant, sous un 
feu des plus vi .lents, l'infanterie qui se 
repliait vers une forêt. 

Lieutenant Barrau : A rallié les débris de 
plusieurs compagnies décimées, a réussi a 
en former une unité et a résisté avec elle 
pendant quatre heures - aux violentes atta-
ques do l'infanterie ennemie. 

Adjudanj Desfeux : Brillante conduite su 
combat du 22 août. A, par son sang-froid, 
réussi à rejoindre les forces françaises à 
travers les lignes ennemies. 

Sergent Robert : Très belle conduite au 
combat du 22 août où, quoique blessé, il est 
resté à la tête de sa section sous un feu 
violent. 

Soldat Viemne : Très belle conduite tu 
combat du 22 août, où il a su brillamment 
diriger le feu d'une escouade et permis aux 
détachements voisins de se reformer en 
arrière, malgré le grand nombre et la 
proximité immédiate des ennemis. 

Clairon Rochetainjc -. Très brillante con-
duite au combat du 22 août; sous un feu très 
violent, a sonné la c.iarge et a contribué 
ainsi à un mouvement en avant, entraînant 
tous ceux cui se trouvaient autour de lui. 

2° régiment d'infanterie coloniale 
Lieutenant Roignant : Belle conduite au 

feu. A reçu trois blessures, a rejoint son 
régiment aussi :ôt ses blessures guéries. 

5° Régiment d'infanterie coloniale 
Lieutenant Vergnaud : A fait preuve de la 

plus grande énergie en groupant autour de 
lui des isolés, dont plusieurs blessés, avec 
lesquels il s'est dégagé de l'étreinte, alle-
mande après le combat du 22 août 1914. 

Sous-lieutenant Naud : A été grièvement 
blessé en défendant une tranchée de la ligne 
avancée et, malgré sa blessure, a continué 
pendant trois heures à donner l'exemple de 
l'énergie et du sang-froid à ses hommes 

Sergent Laye : Blessé d'une balle à la mâ-
choire le 26 septembre a continué à diriger 
le feu de sa section et n'est allô se faire pan-
ser qu'en fin de combat. 

Soldat Bodin : A fait preuve d'un grand 
courage en conduisant son équipe sous un 
feu violent pour ramasser nos blessés. A été 
grièvement blessé. 

24° Régiment d'infanterie coloniale. 
Sous-lieutenant Lefebvre : Très brillante 

conduite au feu depuis le début des opéra-
tions. A été blessé. 

Adjudant Chomillier : A fait preuve d'un 
6ang-froid et d'une intrépidité constante aux 
combats des 22, 31 août et 6 septembre. 

24° Régiment d'nfianterie coloniale 
Lieutenant Clerc : A fait preuve d'une ad-

mirable bravoure au combat du 27 août, où 
il a été blessé gravement au visage (perte 
o>. l'usage de l'œil gauche), en entraînant 
énergiquement sa section en avant sous un 
feu extrêmement violent. 

Lieutenant de réserve Malaviale : Tombé 
glorieusement au combat du 8 septembre. 

33° Régiment d'infanterie coloniale 
Sous-lieutenant Joyaux : Blessé mortelle-

ment le 1er novembre 1914 d'un éclat d'obus, 
a continué à encourager les hommes de sa 
section; ses dernières paroles ont été : « Cou-
rage,Tes enfants, tenez bon. » 

3e Régiment d'artillerie coloniale 
Chef d'escadron Peltier : A exercé le com-

mandement de son groupe avec une vigueur 
et un entrain remarquables, et a su obtenir 
de ses batteries le rendement le plus effectif, 
n'hésitant pas à s'exposer aux feux lès plus 
violents de l'artillerie ennemie. Blessé à l'un 

des premiers combats, n'a pas abandonné 
son commandement. 

Capitaine Guerrini : A fait preuve de bril-
lantes qualités militaires, décision, énergie, 
sang-froid dans tous les combats auxquels 
a pris part le corps colonial depuis le début 
des opérations. A énergiquement soutenu les 
attaques de l'infanterie. 

Capitaine Blazy, dit Laplate : S'est distin-
gué au combat du 8 septembre, où il a en-
rayé, par un changement de front opportun, 
une attaque allemande qui obligeait à la 
retraite des batteries en position en avant 
de lui. A été légèrement blessé. 

Capitaine Tresmontant : Tombé glorieu-
sement, le 21 septembre, à son poste de com-
mandement. 

Capitaine Sablières-Deshayes : Blessé d'un 
éclat d'obus, le 31 août, a conservé le com-
mandement de sa batterie et a été glorieu-

sement tué à son poste de commandement, 
le 9 septembre. 

Lieutenant Schenebelin : Brillante condui-
te au combat du 6 septembre, où il a été 
blessé: resté à son poste, s'est distingué oe 
nouveau par sa belle attitude au feu. . 

Lieutenant Guillemet : A brillamment com-
mandé sa batterie. Blessé, a continué à en 
diriger le tir. et a été blessé de nouveau griè-
vement, le 26 septembre. 

Lieutenant Jaumard : Belle attitude au feu. 
A été Messé. 

Lieutenant Debrav : Blessé, le 23 août, n'a 
pas quitté son poste". A été blessé de nouveau 
au bras droit, le 26 août; a continué à com-
mander sa batterie, pendant plus d'un mois 
de combats incessants. 

Lieutenant, Gandrot : Brillante conduite au ■ 
combat du 22 août, où il a été blessé. 

(A Suivre.) 

Chronique du Départemen 
Saint -Médard-en-Jalles 

CONCERT PATRIOTIQUE. — Des artistes 
de tout premier ordre ont bien voulu pro 
mettre leur concours gracieux à un concert 
qui aura lieu dimanche prochain 10 janvier, 
à huit heures du soir, salle Gaillard, au bô 
néfice des convalescents militaires des ho 
pitaux de Caillavet et de Saint-Médard. La 
patriotique population de notre ville viendra, 
certainement en foule écouter les artistes do 
grand talent et de grand cœur, qui mettent 
sans se lasser leur art au service des chers 
blessés dont le sang précieux achète nos vic-
toires. Au programme figurent les noms com 
nus et aimés de MM- Edmond Clément, do 
l'Opéra-Comique; Lucien Boyer, le spirituel 
chansonnier et poète; Brindejonc de Ber-
mingham, diseur; Mmes Gellibert-Lambert, 
pianiste; Magda Le Goff, nui a ici d>oit de 
cité: Denay-Qauzure, de l'Opéra de Monte-
Carlo; Laroque, du Gymnase, et enfin notre 
gracieuse compatriote Mlle Henriette Martin. 

Prix des places : Premières, 2 fr. ; secon-
des, 1 fr. ; enfants, demi-place. 

Carbon-Blanc 
CAISSE CANTONALE DE CREDIT AGRI-

COLE. — Il est rappelé aux souscripteurs de 
parts que l'intérêt à 4 0/0 net, auquel ils ont 
droit, est tenu à leur disposition, au secré-
tariat, depuis le 1er janvier courant, sur 
production de leur titre ou par émargement. 

Portets 
TOURNEE DU PERCEPTEUR. - M- le 

Percepteur a l'honneur d'informer les per-
sonnes intéressées qu'il se tiendra, excep-
tionnellement à la mairie de Portets, lundi 
matin 11 courant, de neuf heures à onze 
heures pour le recouvrement des impots 
et le paiement des allocations. 

Saint-Selve 
CONSEIL DE REVISION. — Les jeunes gens 

des classes 1916-1917 sont invités a assister à 
la réunion qui aura lieu le dimanche 10 cou-
rant, à quatorze heures, salle Ballion, au 
bourg, en vue des dispositions à prendra 
pour le conseil de révision. 

La Brède 
BANQUET. — A l'occasion du conseil 'de ré-

vision, les jeunes gens qui désireraient par-
ticiper au banquet organisé par les jeunes 
gens de la classe 1916 sont priés de voulon 
bien se faire inscrire chez le traiteur, M. Cha-
pelle, hôtelier à La Brède. Clôture des inscrip-
tions le mardi 13 courant, à huit heures et de-
mie du soir. Prix du banquet, 3 fr. 50. 

Les jeunes gens de la classe 1916 invitent 
leurs camarades de la classe 1917 à assister à 
la réunion qui aura lieu dimanche 10 courant, 
à cinq heures du soir. 

Loupiac 
MORT AU CHAMP .D'HONNEUR. — Le sol-

dat Barthélémy Déliais, du 144e régiment 
d'infanterie, est tombé mortellement frappé, 
le 8 novembre dernier, en accomplissant 
courageusemnt son devoir. 

Arcachon 
L'Arbre de Noël des Enfants pauvres 

C'est dimanche 10 janvier, à deux heures 
et demie de l'après-midi, que la Société 
d'assistance maternelle d'Arcachon, fondée 
en 1902, offrira son Arbre de Noël, dans une 
salle du Grand-Théâtre, avenue du Château, 
aux enfants pauvres qu'elle assiste et qui 
fréquentent ses consultations gratuites. 

Quoique l'immeuble destiné à la Crèche 
soit transformé depuis le mois de septembre 
dernier, pour les besoins de la défense na-
tionale, en hôpital pour blessés, la Société 
n'en a pas moins continué sans interrup-
tion à secourir à domicile les mères de 
famille pauvres, les enfants nouveau-nés, 
en leur donnant gratuitement des trousseaux 
complets, des berceaux, des secours alimen-
taires et à assurer les consultations gratui-
tes pour nourrissons, qui rendent de si 
grands services. 

C'est ainsi que les darnes qui sont à la 
tête de la Société accomplissent une double 
œuvre de salut national. Comment les per-
sonnes qui possèdent pourraient-elles ne 
pas encourager une si noble entreprise à 
laquelle concourent tant de dévouements 
désintéressés ? 

Les enfants pauvres d'Areaohon recevront 
dimanche : jouets, friandises, layettes, man-
teaux, bonnets, tricots, fichus, Chaussettes, 
etc., recueillis par l'Assistance maternelle. 
La joie que reflétera le visage de ces déshé-
rités de la fortune sera pour les dames de 
la Société une précieuse récompense. C'est 
d'ailleurs la seule qu'elles ambitionnent. 

MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — Sont 
glorieusement tombés au champ d'honneur : 

M. Louis Laffitau, capitaine au 53e régi-
ment d'infanterie, récemment promu sur le 
champ de bataille. Ce brillant officier était 
le frère de M. Laffitau, de la maison Kolm 
et Laflitau, d'Arcachon. 

— M. André Eymery, sergent au 250e ré-
giment d'infanterie, tombé le 20 octobre. 

M. Jean Sourgens, soldat au 20e régiment 
d'infanterie, décédé des suites de ses bles-
sures à l'hôpital de Châlons-sur-Marne. 

— M. Elle Boudé, blessé le 20 décembre 
par un éclat d'obus. Ce vaillant soldat, qui 
avait été évacué du front et transporté à 
l'hôpital temporaire installé au collège de 
jeunes filles de Béziers, avait écrit le 27 dé-
cembre à ses parents pour les tranquilliser. 
Il leur disait qu'il était hors de danger après 
une opération subie au pied pour l'extrac-
tion d'un projectile. 

' Malheureusement, une complication est 
survenue, et le pauvre garçon a rendu le 
dernier soupir. 

Transporté à Arcachon, Elie Boudé a été 
enterré mercredi matin 6 janvier. Une foule 
nombreuse a suivi le convoi funèbre, de la 
gare à l'église Notre-Dame et au cimetière. 

Nous nous inclinons respectueusement de-
vant la dépouille glorieuse de ce héros, et 
nous adressons nos condoléances à sa fa-
mille. 

CONSEIL DE REVISION. — Les opéra-
tions du conseil ne révision de la classe 1916 
auront lieu à Arcachon jeudi prochain 14 
janvier, à huit heures et demie, à la mai-
rie. 

BREVET D'APTITUDE MILITAIRE. — Los 
cours du brevet d'aptitude militaire organi-
sés par la Société de gymnastique, de tir et 
de préparation militaire les Enfants d'Arca-
chon, ont été inaugurés le samedi 2 janvier, 
en présence de M. le docteur Gilbert Lasser-
re, médecin-chef des formations sanitaires 
de la place d'Arcachon, président à Bordeaux 
de la Ligue girondine d'éducation physique. 

En l'absence de M. Sandrin, président de 
la Société, retenu chez lui par une indisposi 
tio». M. Canton, secrétaire général, a pré-
senté aux professeurs et aux élèves M. le doc-
teur Lasserre, qui, avec sa compétence spé-
ciale des choses d'éducation physique, a fait 
une véritable conférence qui a émerveillé ses 
auditeurs. 

Les cours du brevet d'aptitude militaire 

sont suivis par une quarantaine de jeunes 
gens appartenant aux classes 1916, 1917 et 
1918. Ils sont professés par un sous-officier 
pour la topographie, l'hygiène et le tir, et 
par M. Maurice CassagnS pour la gymnasti-
que, les marches, les courses et les sauts. 

Ils ont lieu deux fois par semaine au gym-
nase de la Société, rue Molière, le mercredi 
et le samedi, à huit heures et demie du soir. 

Le^Teste 
CINEMA. — Dimanche en matinée et le soir 

a huit heures et demie, brillante représenta-
tion de cinéma à la salle Franklin. 

Programme: Tanger; le Trébucher; le Puits 
mitoyen; Riri a perdu sa Langue; les Parures: 
Bianca, drame passionnel; autour de, la guerra 
européenne. 

Arès 
POUR NOS SOLDATS. — Dans sa réunion 

du 3 courant, la Société de secours mutuels 
d'Arès a voté une somme de -100 fr., à ré-
partir de la façon suiv/ante: 

100 fr. pour les réfugiés, 200 fr. pour les 
blessés et 100 fr. pour l'œuvre des prison-
niers de guerre,.dont le siège est à Paris, 
03, avenue des Champs-Elysées. 

Lugos 
POUR NOS SOLDATS. — La patriotique 

population de la commune de Lugos, qui ne 
compte que 540 habitants, n'a pas manqué 
de répondre à l'appel adressé pour nos sol 
dats. Grâce à sa générosité," il a été recueilli, 
à la mairie, des dons-tes- espèces et un loi 
important de dons en nature. 

Des dames dévouées ont travaillé pendanl 
deux mois à exécuter, avec le linge apporté 
divers travaux de couture pour les blessés. 
Nous avons ainsi pu envoyer à la Croix-Rou-
ge, pour le service des hôpitaux : 33 draps 
de lit, 70 draps d'alèze, 71 bandes, 51 serre 
corps, 309 serviettes, 42 mouchoirs, 16 cale-
cous, 10 paires de chaussettes, 6 kilos 90» 
charpie, 95 pansements divers, plus la som-
me de 273 francs. 

En outre, la mairie a adressé à la préfec-
ture 45 paires de chaussures et 2 ceintures 
de laine. Tous ces objets ont été confection-
nés gratuitement. 

Nos félicitations et nos remercîments, au 
nom de nos braves soldats, à la population 
de Lugos, qui, du plus grand au plus petit, 
a participé à cette bonne œuvre. 

Lesparre 
VENTE DU PETIT DRAPEAU BELGE. — 

Le meilleur accueil 'a été réservé aux ven-
deuses et aux vendeurs des petits drapeaux 
Afeftges, et nous sommes heureux de faire 
connaître qu'une somme de 742 fr. 40 a été 
liemise à M. G. Tabart-Robert, sous-préfet, 
qui l'a adressée à M. Olivier Bascou, préfet 
de la Gironde. 

Voici le détail des sommes reçues :' 
Lesparre-Saitnt-Trélody, 246 fr. 20; Saint-

Germain, 57 fr. 30; Jau, 50 fr.; Saint-Vivien, 
35 fr. 50; Bégadan, 17 fr. 60; Saint-Julien, 
18 fr. 50; Vendays, 83 fr.; Soulac, 20 fr.; 
Saint-Estèphe, 58 fr.; Saint-Laurent, 40 fr.; 
Pauillac, 105 fr. 30 ; Coùquèqnes, 11 fr. 

Nos remerciements bien vifs aux quêteurs 
et aux donateurs. 

Saint-Estèphe 
OBSEQUES. — Jeudi dernier ont eu lieu, à 

Saint-Estèphe, les obsèques du soldat Ulyss* 
Mourté, âgé de quarante et un ans, originai-
re de Bordeaux, et décédé à l'hôpital tempo-
raire n° 12 de Trompeloup. 

Ce brave garçon appartenait à la 18e sec-
tion d'infirmiers militaires, et en cette quali -
té faisait partie du détachement de l'hôpital 
des contagieux de Trompeloup. C'est en soi-
gnant les malades qu'il avait contracté la 
maladie qui devait l'emporter. 

Malgré sa robuste constitution, malgré les 
soins les plus dévoués qui lui ont été prodi-
gués par le personnel de l'hôpital, la mort 
a néanmoins fait son œuvre. 

Sur le char funèbre, recouvert du dra-
peau tricolore, on remarquait une magniii 
que couronne offerte par les infirmiers ù 
leur regretté camarade. Les cordons du poê-
le étaient tenus par des infirmiers; deux dé-
légations, une de l'hôpital et l'autre du 139» 
territorial, -suivaient le convoi. Les honneurs 
militaires étaient rendus par un piquet du 
139e. 

Sur sa tombe, l'officier d'administration 
gestionnaire- de l'hôpital, M. Robin, en ter 
mes partis du cœur, remua profondément 
l'assistance et fit l'éloge de ce brave mort au 
champ d'honneur. «M 

A sa'famille, nous adressons nos sincères 
condoléances. 

Castillon 
CONVOI FOHÈBRE S v^ ̂  
Pierre-Léopold Ouy, M. René Ouy, Mme Henry 
Fauriç, née Ouy, M. Henry Faurie, MU» Yvette 
Faune, Mme veuve Guignard aîné. M. Léon 
Guignard et leur famille ont la douleur de 
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Pierre-Léopold OUY. 
Greffiier, 

leur fils, époux, père, beau-père, grand-père, 
gendre, beau-frère, cousin, et vous prient d'as-
sister à ses obsèques qui ont lieu aujourd'hui 
dimanche. 

La levée du corps se fera à une heure h Cas-
tillon pour être dirigé en l'église de St-Genès, 
où aura lieu là cérémonie à deux heure-. 

Libourne 
LE PETIT DRAPEAU BELGE. — La vente 

des petits drapeaux belges aura lieu diman-
che dans toutes les communes du départe-
ment. 

Chacun tiendra, par l'achat d'un petit 
drapeau, à contribuer â l'œuvre généreuse 
du comité franco-belge, dont l'intérêt patrio-
tique n'échappera pas à nos concitoyens. . 

Il importe que le département de la Gi-
jjjnde et l'arrondissement cle Libourne ne 
restent pas inférieurs à ceux de moindre im-
portance. 

POUR LES BLESSES. — Les nombreuses 
locations déjà faites pour le concert do cha-
rité et la conférence organisés pour la ma-
tinée d'aujourd'hui, ràu Jardin d'Eté, attes-
tent une fois de plus que Libourne reste une 
ville charitable et patriotique. 

Nos chers blessés retireront un gros profit 
cle cette fête de charité. 

En; raison de l'importance du programme 
interprété par les 'artistes de valeur dont 
nous avons publié les noms, et qui prêtent 
gracieusement leur concours, le rideau sera 
rigoureusement levé, à une heure trois 
quarts, 

JARDIN D'ETE, — Aujourd'hui dimanche, 
à deux heures très précises, grand concert de 
charité, organisé au profit de l'Œuvre du 
Comité de secours et d'assistance aux blessés, 
sous le patronage de l'autorité militaire et de 
la municipalité, avec le concours des artistes 
de l'Opéra, de l'Opéra-Comique, de l'Odcon et 
de la Gaîté lyrique. 

Pour le prix des places, consulter l'affiche. 
Le soir, à huit heures trois quarts, soirée 

cinématographique. Au programme : le Pro 
fesseur Mystère, scène policière en trois par 
lies; Mari jaloux, scène comique, de Max Lin-

der. et, pour terminer, les actualités de l» 
guerre 1914-1913. 

Prix ordinaire des places. 
Une quête sera faite au profit de l'CEuvra 

du Tricot du Soldat. 

.Vayres 
SOCIETE ■ DE ' SECOURS MUTUELS. — La 

lettre suivante vient d'être adressée à tous les 
membres de la Société présents sous les dra-
peaux : 

« Les membres de la Société de secours mu-
tuels de Vayres, réunis en assemblée générala 
le dimanche 3 janvier courant, sur la demanda 
de leur président, ont décidé d'envoyer des 
étrehnes et un petit cadeau au moment du 
Carnaval *à tous les membres de la Société se 
trouvant sous les drapeaux. En conséquence, 
vous trouverez ci-joint un mandat de. 5 francs; 
un autre mandat de même somme vous sera 
adressé dans les premiers jours d'avril. De 
plus, à notre tête annuelle, qui sera célébrée, 
espérons-le, au mois de juin, comme les an 
r-.ées précédentes, en nous réjouissant en plus 
de votre retour et de vos victoires, vous serez 
admis gratuitement au dîner. Les membres 
du bureau et tous les membres de la Société 
vous envoient leurs meilleurs souhaits da 
bonne année ét de victoire. » 

VETERANS. — Réunion dimanche prochain, 
à trois heures du soir, salle Tolzet. 

La Réole 
SOUSCRIPTION. — Souscription ouverte 

par le Syndicat des ouvriers tonneliers de 
La Réole pour secours aux soldats blessés 
de la guerre de 1914 : 

Chambre syndicale des ouvriers tonneliers 
de La Réole, 100 fr. ; MM. Uteau, 2 fr.; Sar-
rasin, 1 fr. ; C. Latour, 5 fr. ; Ch. Fourcade, 
soldat mobilisé, 1 fr. ; C. Bouron, caporal 
mobilisé, 1 fr. ; Pourrat, 2 fr. ; E. Tessier, 
o fr. ; Moustié, 1 fr. ; Mirouse, 1 fr. ; docteur 
Crouzel, 2 fr. Total, 121 fr. 

La souscription sera close le 15 courant. 
Les fonds sont reçus par MM. Uteau et 

Latour, à La Réole. 

Basas 
MOUVEMENT DE LA POPULATION EN 

1914. —- L'état civil de la commune de Bazas 
pour l'année 1914 se résume ainsi : 

Naissances, 63 (26 garçons, 37 filles); ma-
riages, 18; décès, 101 (1 mort-né, 54 person-
nes du sexe masculin et 46 du sexe féminin). 

Parmi les décès qui se sont produits à l'hô-
pital, 19 se rapportent à des étrangers à 
Bazas, ce qui ramène le chiffre effectif des 
décès afférents à la commune à 82. 

Les chiffres de l'année 1913 étaient : 55 nais-
sances, 26 mariages, 1 divorce, 85 décès. 

HOPITAL-HOSPICE. — Pendant l'année 
,qui vient de s'écouler, l'hôpital-hospice a 
hospitalisé 252 personnes, soit 205 hommes 
et 47 femmes. Dans ce nombre figurent 146 
militaires, blessés ou malades. 

Il est sorti de cet établissement 121 guéris 
ou convalescents, dont 9 femmes, 17 hommes 
et 95 militaires. 17 hommes, 1 militaire et 
10 femmes sont décédés. 

Au 1er janvier 1915, l'hôpital-hospice 
comptait 104 hospitalisés, dont 26 hommes, 
28 femmes et 50 militaires. 

ABATTOIR. — Il a été abattu en 1914, à 
l'abattoir de Bazas : 165 bœufs, pesant net 
59,836 kilos; 729 veaux, 43,516 kilos; 240 mou-
tfins, 4,646 kilos; 824 agneaux, 4,120 kilos; 
1,100 porcs, 108,626 kilos. 

OCTROI. — L'octroi de Bazas a enregis-
tré, pendant l'année 1914, l'entrée de : 862 ki-
los bœuf; 3,929 kilos veau; 1,513 kilos mou-
fton; 698 kilos agneau; 15,307 kilos porc; 
il,988 kilos o.ie; 508 kilos canard; 280 kilos 
graisse. 

' Il a enregistré, d'autre part, la sortie de : 
12,438 kilos bœuf; 478 kilos veau; 27 kilos 
agneau; 57,201 kilos porc; 848 kilos oie; 212 
kilos canard. 

LE VENTRE DE BAZAS. — La consomma-
tion de viande à Bazas, pendant l'année 1914, 
se chiffre à : 48,270 kilos bœuf; 46,967 kilos 
veau; 6,159 kilos mouton: 4,791 kilos agneau; 
^'7,732 kilos porc; 1,140 kilos oie; 296 kilos t tnard, soit un total de 175,355 kilos. Ce 
poids est en diminution de 18,001 kilos sur 
celui de l'année 1913. 

PERMIS DE CHASSE. — En 1914, il n'a été 
délivré, par la sous-préfecture de Bazas, 
que 137 permis de chasse, contre 1,158 en 
1913. L'interdiction de la chasse depuis la 
déclaration de guerre explique cette diffé-
rence. 

Chronique Régionale 
HAUTES-PYRÉNËES 

Allocations journalières aux 
Familles nécessiteuses. 

La loi du 36 décembre 1914, insérée àù 
J Journal officiel » du 28 du même mois, a 
décidé (article 15) que, pour assurer l'appli-
cation de la loi du 5 août 1914, relative aux 
allocations, il est institué au ministère de 
l'intérieur uni commission supérieure 
chargée de statuer en dernier ressort sur les 
recours formés contre les décisions rendues 
par les commissions d'apped. 

Cette commission devant se réunir inces-
samment, les intéressés sont informés qu'ils 
peuvent, dès à présent, adresser directement 
au ministère de l'intérieur toute réclamation 
contre les décisions des commissions d'ap-
pel. ■ 

TARSES 
M. M1LLIES-LACROIX A TARBES. — M. 

Milfiès-Lacroix, sénateur des Landes, mem-
bre de la commission des finances, a visité 
mercredi dernier notre atelier national de 
constructions militaires. 

POUR NOS BLESSES. — Une collecte faite 
parmi le personnel des haras a produit la 
somme de 30 fr. 50, qùi a été versée entre les 
mains de M.* le Maire. Déjà une première 
quête s'clevant à 56 fr. 25 avait été remise 
le 9 octobre 1914 à M. le Préfet par les soins 
de M. Thierry, adjudant du dépôt de Tarbes, 
formant ainsi une somme totale de, 86 fr. 75 
destinée à nos blessés. 

Egalement, M. Alibert, directeur du théâ-
tre Caton, a porté à la mairie la somme de 
507 fr. 5o. 

Elle représente le montant du prélèvement 
de 15 pour cent fait pour les blessés sur la 
recette des quatre premières représenta-
lions. 

M. le Maire a vivement remercié le per-
sonnel des haras et M. Alibert. 

CHAUSSURES DUCOR 
Articles de sports, vélo, tennis, football. 

MOUVEMENT m PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 9 janvier 
Montés en rade : 

Corsican-Prince. st. ang., c. Grey, de Londres 
Martinique, st. rr., c. Moussion, de Casablanca 
La-Drôme. st. fr., c. Buyck. de l'Algérie. 
Finx, si. norv., c. Dabi, de l'Angleterre. 
Saint-Malo, st. fr.. c. X..., de Saint-Nazaire. 

BLAYE, 9 janvier. 
Mouillé sur rade : 

Saxoninn. st. ang., c Lerch, de New-York 
(avec pétrole). 

PAUILLAC, 9 janvier. 
Aux appontements i 

Ormiston, st. ang., c. Hanneston, de New-
Orleans. 
Rade de montée ; 

Luszo. st. port,, c. X..., de l'Espagne. 

 « 

- -OUS ÉVITEREZ Z 
A/OUS SOULAGEREZ 
f OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

i ASTHME a bTOUX 
avec la Merveilleuse 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur : 

Tenta ksMALÂDIES des VOIES RESPIRATOIRES, 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouffement. plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD, 

\ SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de foie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET " 
Joîïrfc à ses qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS* 

Se prépare en infusion, soit à îeau, soit encore mieux au tait. 

t fr, 50 la boite chez tous les Pharmaciens. —- Par poste: 1 fr.75 
Dépét Î BAOUb MATET* 9,, rue Salî^Ceoix, &»rdeaux. 

Les Marées, le Soleil et la Lune 
Le 11 tancter. 

PLEINES MERS ETAT DU CIEL 

Libourne 

Blaye .............. 
Pauillac............. 

Arcachon trerret).. 
— (fidafSjr»») 

2» 15 
2 33 
0 5? 
0 42 
0 17 

U 37 
11 12 

14' 51 
15 8 
13 33 
13 18 
12 53 
12 3 
12 0 
12 « 
12 31 
12 3 
12 27 

23 49 

Soleil 

Coucber... 16 39 
Phases de la Lune 

Coucher... 12 20 
P. L. le 1».. 12U.21 
D. Q. le 8.. 21 13 
N. L. le 15.. 14 42 
P Q. le 23.. 5 32 
P. L. le 31.. 4 14 

à 80 fr.; poules et coqs, les 100 kilos, 180 fr. à. 
200 fr.; poulets, les 100 kilos, 260 fr. à 310 fr. «j 

Bassin à Hot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit : 
UlNpl 11 JÀKVIKH 

Kntrôe 12 u. 51 i Pleine mer.... 14 b. 51 
Sortie 13 h. 511 Hauteur 1«05 

ASPIRINE 
"Usines du Rhône" 

HUOINB ESCL06IVEMENÎ BBANCAISS 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 9 Janvier. 
Cours relevés par le service dé l'inspection 

des marchés, halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 

les 100 kilos, 220 à 240 fr.; fe qualité les 100 
kilos, 210 à 220 fr.; 3e qualité, les 100 kilps, 
190 à 200 fr.; — dite Perigord ou Basque : Ire 
qualité, les 100 kilos, 210 à 220 fr ; 2e Qualité, 
les 100 kilos, ISO à 190 fr.; Se qualité, les 100 ki-
los. 150 à 160 fr. . „ . 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 fr. 
50 à 7 fr. 50; dito gravettes, le cent, 1 fr. M à 
3 fr.; dito portugaises, le cent, 1 fr. 2o a ,. rr. 
50; moules, le colis, 7 fr. à 11 fr. palourdes, 
5 f r à 7 f r 

Lapins. — Lapins morts, petits, les 100 kilos, 
175 fr. à 190 fr. . . -k„ 

Légumes. — Choux-fleurs du pays, la dou-
zaine, 2 fr. à 9 fr.; choux de Bruxelles, le 
kilo, 55 c. à. 60 c. ; choux pommés, la douzaine, 
2 fr. à 4 fr.; céleri, le paquet, 0 fr. 40 à 1 fr. 20; 
chicorée, la douzaine, 0 fr. 50 à 1 fr. 20; cres-
son, la douzaine, 1 fr. à 1 fr. 20; carottes, le 
paquet, 20 c. à 80 c; éplnards, la douzaine, 
t fr. à 1 fr: 20; laitues, la douzaine, 0 fr. 50 à 
1 fr.; navets, la douzaine, 20 c. à 60 c.; oseille, 
la douzaine, 25 c. à 30 c; pommes de terre 
vieilles, les 100 kilos, 10 fr. à 15 fr. 

Fruits. — Citrons, * cent, 5 fr. à 8 fr.; man-
darines, le cent. 3 fr. à 6 fr.; noix sèches, les 
100 kilos. 45 à 55 fr. oranges, le cent, 4 fr. à 
6 fr.; poires diverses, les 100 kilos, 40 à 60 fr.; 
pommes diverses, les 100 kilos, 20 fr. à 35 fr. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 3 fr. 50 
à 6 fr.; dito dépouillées, du Poitou, la pièce, 
4 fr. à 7 fr.; dito grasses, le kilo, 2 fr. 10 à 
2 fr. 20; canards gras, le kilo, 2 fr. 20 à 2 fr. 30; 
foies gras, le kilo, 5 fr. à 6 fr.; foies de ca-
nards, le kilo, 3 fr. 50 à 4 fr. 

Œufs.— Midi et marques similaires, le mille, 
110 fr. à 112 fr.; dito Nord et marques similai-
res, le mille, 108 fr. à 110 fr. 

Poissons de mer. — Anguilles grosses, le ki-
lo, Z fL-. a £ fr. JO; xîitv* moyennoo, \c Ullo, 1 fr. 
40 à 1 fr. 50; dito petites, 60 c. à 80 6.1 crevet-
tes (Arcachon), le kilo, 2 fr. à 3 fr.; éperlans 
ou trognes, la cent, 1 fr. 50 a 3 fr.; grondins 
gros, les six, 10 fr. à 15 fr.; dito moyens, les 
six, 6 fr. à 8 fr.; dito petits, la douzaine, 2 fr. 
à 3 fr.; langoustes, le kilo, 4 fr. à 4 fr. 50; ma-
quereaux, le cent, 10 fr. à 35 fr. ; merlans, la 
douzaine, 0 fr. 70 à 1 fr. 10; merlus, le kilo, 
t fr. 70 à 1 fr. 80; mulets moyens, le kilo, 
2 fr. 50 à 2 fr. 75; raies, le kilo, 50 c. à 60 c. ; 
rougets barbets, la douzaine, 1 fr. 25 à 3 fr. 25; 
rousseaux, la douzaine, 4 fr. à 7 fr. ; soles 
grosses, le kilo, 4 fr. à 5 fr.;,moyennes, le kilo, 
3 fr. à 4 fr.; petites, le kilo, 2 fr. à 3 fr.; tur-
bot, le kilo, 3 fr. 50 à 4 fr. 

Poisson d'eau douce. — Asseges, le kilo, 1 fr. 
40 à 2 fr. 50; hrochets, le kilo, 2 fr. 40 à 2 fr. 50. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 200 à 220 
francs; dindes gros, les 100 kilos, 200 à 220 fr.; 
dindonneaux, les 100 kilos, 220 fr. à 240 fr.; pi-
geons fuyards, les vingt, 12 fr. à 16 fr. dito 
gras, les vingt, 24 fr. à 27 fr. ; dito moyens, les 
vingt, 20 fr. à 23 fr.; pintades, les vingt, 50 fr. 

Veaux 
Extra 2 » 22« 
1" qualité 170 1 8« 
2* qualité 1 60 lit 
3« qualité 1 40 l 50 
Ch.-lnt.. 2-Sèv., 

et lira. Petits. « » > » 
Gros » » i » 

Gers et Tarn-
et-Garonne .. • » » 

Abat d'Abat- Pièct 
toir complet. 10àl2fr, 

Abat d'expédi-
tion complet 8àl0fr. 
Porcs (les 100 kilos). . 

1» qualité... 150àI55fr, 
110àl20tr, 

Bœufs ou vaches. 
1/4 derrière, b« Le kilo 

qualité.... .. i 9oàa 05 
M devant dito 1 60 1 70 
Esqulnaut ou 

aloyau 2 30 2 40 
Cuisse » » » » 
Vaobe bonne 
1" ohoix 120 1 30 
2* choix 1 » 110 
3« ohoix » 90 »95 

Moutons 
1" qualité 2 > 2 10 
2= qualité 1 70 1 80 
3» (ualité 15016M 
Chèvre» l"ohDix 1 20 1 30 

— 2' ohoix»»» »»»'2' qualité 
Venté moyenne. ^, 

T 
MARCHE AUX METAUX 

Londres, 8 Janvier. 
Cuivre. — Comptant, 59 liv. 3 sh. 4 den.; * 

trois mois, 59 liv. 7 sh. 8 den.; best seleoted, 
64 liv. 1 sh. 4 den. 

Etain. — Comptant, 150 liv.'; à' trois mois, 
145 liv. 

Plomb. — Comptant. 18 liv. 3 sh. 4 den.. 
Zinc. — Comptant, 28 liv. 1 sh. 2 den. 
Antinmoine. — Comptant. 59 liv. 3 sh. 4 deifi I 
Fer. — Comptant, 54 liv. 8 sh.; à trois mois, 

54 liv. 11 an. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 8 janvier. 

Essence de térébenthine. — Comptant, 35 stiV 
1/8; hiver, 36 sh. 1/8; printemps, 35 sh. 5/8. 

Rdsine. — Comptant, 10 sh. 3 den. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle, des Sucres) ^L. 
Paris, 9 janvier. 

Sucre blanc, de 49 fr. à 49 fr. 73; suore raf 
finé, de 91 fr." à 91 fr. 50. 

BEÂTRiXVALS 
Bouchage Couronne 

Estomac — Foie — Intestins 

VERS 

VERS 

liiiiiaililBIlIll 
CELUI QUI VIENT 

wm—~v ■ POSEN 
BERLIN 

LE COSAQUE* 
Une brochure : 1'2B CHEZ TOUS LES LIBRAIRES ; 

Emoi Mandat : DELMAS, Éditeur, BORDEAUX 1 
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BOURSE OE BORDEAUX: 
du 9 janvier. 

3 % comptant nominatif, 73 73; dito au port 
Jsur., Î3 75;,3 1/2 % amortissable. 87 70. — >I«i 
roc 4 % 1»M, 442. — Obligations de la Ville «S 
Paris 1865 , 527; dito 1871. 378. — Crédit lyonnais. 
1.200. — Compagnie algérienne, 1.010. — Midi 
actions de 500 fr., 1,000. — Orléans, actions clJ 
500 fr., 1,125. — Suez, actions de 500 fr., 4,800. — <-
Russie consolidé Ire et 2e séries, 76 75; dito 5 '% V 
1906, 93 85; dito 4 1]2 % 1909, gr. coup. 85. — Bari 
que française Rio de la Plata, 210. — Russes 
réunies 4 1/2 1914. 91 25. — Russes embranche* 

.rnents 4 1/2, 409, 410. — Saragosse, 363. — MétaH 
lurgique de l'Ariège, 548. — Tramways élec 
triques et omnibus de Bordeaux, 216. 

L« Directeur : Maroel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON» 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOB 

ru« Guirande, 11. 
Machines rotatives Marincai. , 

DU 9 JANVIER 

3 °< 73, 50. 
S libéré, 8" 50. 
Egypte 3 1/2, 86 90. 
Extér., c. de 240, 85 50. 
Ex-tefi, c. de 480, 85. 25. 
Italien 3 1/2, 84 30, 
Japon 1910, 82. 
Russe 1891. 76. 
Russe 1896, 64 25. 
Russe 1906, 60 50. 
Russe 1909. 93 50. 
Russe 4 1/2 1914, 1., 85. 
B. de la N. 3 1/2, c, 91 
Ottoman 1914, 70. 
Serbe 1906, 451. 
Serbe 1913, 408. 
Suisse différé, 76 93. 
Bque do France, 4,825. 
Bque. de Paris, 1,100. 
Crédit lyonnais, 1,200. 
Bque fr. Rlo-Plata, 210 
Foncier égyptien, 630. 
Lyon, 1,130. 
Nord, 1,400. 
Orléans. 1,125. 
Ouest, 750. 
Nord d'Espagne, 349. 
Saragosse, 35S. 
Briansk ord., 286. • 
Rio Préférence 1,460. 
Lens, 1/10, 119. 
Nord-Sud, 119. 
Omnibus, 419. 

Panama, 102. 
Suez, 4,200. 
Suez civile, 2,950. 
Parisienne dlst., 398. 
Havraise énergie, 550. 
Sels Gemmes, 249. 
Provodnik, 428. 
vile de Paris 1871, 380. 
V. do Paris 1876, 497 50. 
Ville de Paris 1901. 322. 
V. de Paris 1912, 224 50. 
Foncières 1S79, 475. 
Foncières 1883, 369. 
Foncières 1885, 873. 
Foncières 1895, 380. 
Foncières 1903 , 417. 
Foncières 1909, 226. 
Fonc. 1913 11b., 454. 
Fonc. 1913 n. lib., 433. 
Foncières 1913 4 %, 453. 
Communales 1879, 435. 
Communales 1891, 337. 
Communales 1S92, 355. 
Commun: 1899, 355 50. 
Communales 1906, 426. 
Est 3 <>/„ nouv., 369 50. 
Fusion anc, 368. 
Fusion nouv., 3,699 50. 
Lyon 2 1/2, 332. 
Midi 3 % anc, 381. 
Midi 3 % nouv., 379. 
Nord 3 % anc, 368. 
Nord 3 % nouv., 370. 

i 

NOM 2 1/2, 339. 
Nord-Est, 366. 
Orléans 4 %, 445. 
Orléans 3 % anc, 383. 
Orléans 3 % nouv.,370. 
Orléans 2 1/2, 339. 
Ouest 3 % anc, 383 50. 
Ouest 3 % nouv., 380. 
Nord. d'Esp. Ire, 340. 
Saragosse Ire, 342. 
Saragosse 2e, 326. 
Saragosse Se, 320. 
Dneprovienne, 2,580. 
Donetz, 905. 
Stïegler, 82 50. • 
Blanzy, 640. 
Catemou ord., 47. 
Hueva, 10. 
Suberbie, part, 46. 
Kinta part.. 260. 
Monaco, 3,750. 
Monaco 5e, 763. 
Colombia, 1,053. 
Butte, 220. 
California, 2S3. 
Crow-MineS, 109. 

COURS DES CHANGES j 
Londres, 25,03 1/2 à 25,18 1/2; New-York. 512 V,. 

517; Suisse, 97 à 99: Italie, 95 à 99; Hollande, K 
207 à 211; Espagne, 492 1/2 à 507 1/2; Rouble. 2W 
à 230. 

■De Beers or'd., 259. 
De Beers prêt, 298, 
East Rand, 35 50. 
Ferreira Deep, 51, 
Horseshoe, 61. 
Goldflelds, 39. 
Lena 29 50. 

I Nord-Desfonteln, 110 ôj 
1 Elliot, 83. ' 

Pena-Copper, 20. ' 
Primrose, 26. 
Randmine, 124. 
Ray Copper, 89. 
Shansl, 19. ■ 
Spassky, 54, 50. 
S pies, 19 75. 
Litlia, 255 50. 
Village, 40. 
Balia, 328. 
Caoutchouc, 65 50. 
Eridama, 478. 
Lianosoff, 325. 
Malacca 92 50. 
Montecatlnl, 100. 
Toula, 91 90. 

YOBLEZVeOS PROTEGER-SOLDATS 
Contre la PLUIE et IB FROID? Adressez-leur de suite 

Le SIMILI-PARAPLUIE, couvrant képi et épaules, orne 
très apprécié des cavaliers, très léger O OU 

Le UAGLA3 MILITAIRE, avec capuebon imper-
méable indéchirable. Se met par dessus manteau ou nnt pn 
capote, Biôms avec sae. 600 «ranimes CL OU 

Le PLASTRON FL AS ELLE recouvert parchemin ClrjC 
imperméable, très chaud et léger 0 Z0 

Tous ces articles de confiance sont expédiés dans Tordre 
d'arrivée des commandes, avec O ir. tto en sus pour port. 

■ i Prix spéciaux pour ta Gros 
Tll. ZC.-a.'O'DFilEJ, Tailleur civil et militaire, 

81, cours Victor-Hugo, Bordeaux. Tél. 25-t l. 

f
 ' 

BILL'S PHOTO C° 
M i/2 mm 

LfNE fS. rue Ste-Catberlne. BORDEAUX 

PORTRAITS ALBUM PLATSNO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES i 

La 1/2 (ta., 4 fr. ; la douz.. 6 fr. 

U DOUZAINE m l m 
SPÉCIALITÉ OE GRANDS PORTRAITS "MKB". 

PC IRN0S SOLDATS 
COUVERTURE IMPERMÉABLE 

garantissant de la pluie et du froid, 
doublée flanelle. 2»00X1»20. 

Se transiorme immédiatement en pèlerine 
et sert de capuchon en protégeant ini nr 
'- sac. Est envoyée Iranco contre 10 Z0 

M. GEORGE, 9, r. Bergère, PARIS « 

Baume Tue-$erL Mirhfa 
Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour des 

MAUX DE DENTS 
Uns seulo application détruit sans douleur le nerf dentaire. to^&vsïï&e**- *****ies Maui 

»J remplacement! J- M/V a! £ la ÏÏTT,«°? ™T °"
re en 

Envoi f contre Z fr. adressé, à, p. 

Dépôts à
 B

ordeao^ : Ph...Aroez Bousquet, Fosse et d St-Pro et 
et dans toutes les Pharmacies. 

Pommes terro, 6,50 1. 50 k. domio. | 
Son de bois p. parquets et p. 

Jsrûler. Dépôt, 24, rue du Hà. 

Famille très honorable d'Algérie 
(prendrait entièrement en charge 
•éducation et avenir fillette or-
pheline cinq ans à dix ans, vic-
,i;imo des événements actuels, 
.écrire avec détails ù M. le consul 
du Portugal, à Alger. ! " ' 

TRAVAIL ASSURE 
demande bonnes culottières 

~" R£ur pantalons militaires et 
res connaissant machine K £L,P!lrenilre montage capotes 

' - if,0 c?ez ,s9i ou dans, l'atelier, 
oi, ruo Leyteire, Bordeaux. 

Disposant de capitaux, je m'in-
téresserai dans affaire nou-

T«y?.A.fâSg?i..5. &J» Jimu.iaat 

A LA GAVOTTE 
6, Hue Sainte-Catherine, BORDEAUX 

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 
 Pour MIL^ 

rAOATPC toile imperméable, longueur 125 c/m., avec 1 fit « 
VArUICa COUVRE-KEPI Les deux pièces 10 » 
Le» Mêmes, qualité supérieure »... 22' M 

PELERINES *oiIe imPerméaDl° avec capuchon, Ion- J g f ^ 

^y^KËPj^^erméable- ^95 et 3'95 
Gtatjd Choix de Vestons, Molletières, 

Chaussons, Cuissards, Gants, etc. 
ARTICLES SPÉCIAUX POUR MILITAIRES 

Expéditions en Province 

CHANDAILS 
En pure Laine des Pyrénées. 

Modèle adopté' par l'Armée. 
Prix unique : 10 fr. 

Envoi Iranco contre mandat de 
10 fr. 50, Frézi'ères, 4, cours Gam-
betta, Tarbes. 

PROTÈGE-RALLES et baïonnet-
tes métal très léger, prêt à 

poser; pr képi : Iront, 1 fr.^des-
sus, I fr.; p' cœur, 1 fr. rai Pr 
poitrine : petit, 2 fr.75 ;grand, 3 f r. .5. 
Gros, détail, f°° poste et" mandat. 
P Meyer, 18, b<J Temple, Paris. 

Les MALADIES des BRONCHES 
des Poumons, du Larynx, 

la Pleurésie, la Tuberculose 
sontpîrarPHÂTÔX0L 

— Médical'^ nouvelle — 
Le flacon, 3<5<). Envoi franco 

contre mandat de O. 
De

K

P
énerai:

e V 1 DÉROZIER 
1, Avenue Thiers, Bordeaux 

MAICOIJ »E VINS, clientèle mMIOUn bourgeoise et d'ex-
portation, demande associé actif, 
ayant capitaux. Ecrire D. 64, 
Agença Havas, Bordeaux. 

jëtrin méçaa. à vend", ét' neuf, 
px occas., l'ac. paie.,2,q.Douane. 

BONNE NOURRICE, lait 4 mois, 
cherc. place d« bonne maison. 

G. Puyo, s.-fmt, 34, cr» champion. 

625,000 fr. à prêter, lro, 2°, 3» hyp., 
sr titres,contrats, réquisitions. 

F ONDS DE TISSUS, LINGERIE 
et FOURRURES à vendre. S'a-

dresser à M. René Tabuteau, li-
quidateur, r. Blanc-Dutrouilh, Bx, 

BANDAGES j A rcisort 3 è 5': MIU ressort, « i 10' 
BAS à VARICES 
belle qualité depuis <4 et 5'. 
B*HTHE,c.d'Als;ice.S'3.Bordx 

,1*11a■ C D'OLIVES VIERGE, 10 
nUILE litres., 16 fr.; de table 
1er choix, 10 litres, 13 fr., franco 
domicile contre remboursement. 
Agents demandés part. Alfred 
Artaud, 89, r. Thomas, Marseille. 

I IUDCC ÉLECTRÏOUES RE 
LAlflr CO POCHB, AMPOUI,KS, 
BOITIERS. - Gros et Détail. — 
FARET, Cî>, cours Pasteur. 

Automobiles et Ghars 
Huiles et Graisses p' graissage. 
I'adiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
ANDRE, 10, place Puy- Paulin. 

ques neuves vides, bl.( rouge. 
Meynleu, 58, q. Paludate, Bdx. 

A il gros crochets sur fer U 
B» pr boucherie ou abattoir, 

romaine 500 kilos, c. St-Jean, 76. 

AUTOMOBILE. Suis acheteur 
imméd., voitui»«j prêt., cond. 

intérieure. Ecr. T. Il, Ag. Ha\as. 

Pei-teptcui-t;zeixhe(Corrèze)dem. 

1VUNOI £1 JANVIER 191S et tout le fflois 

GRANDE MISE EN VENTE de 

BLANC-LINGI 
AFFAIRES EXCEPTIONNELLES 

le SAISON - SOLDES i « les RAYONS 
TEiNTURE 

el DÉGRAISSAGE 
des Laines à tricoter 

Teinturerie ROUCHON T. 15-10 

A VFNIlrlP tab:no téléphoni-Wbnunb que. Adresse jai. 

fil naturel, l'h», tendu votre 
i»e, 0. remb'. Bel"" 0-
Astruc, «1M, PSIEHAS 

ÇfllîC1 ,;MM|; lre cl- reçoit des 
onUk pens.,se charge enfants, 
mais, seule, jardin. Mms Claverie 

ALLÉES DAHf.ÛUiU9bi* 
Ç&(ÎC-FEMME lr" cl- rec°!t Pen-unlIC sioiiU.Cons.,pxmod.iMni« 
Parlant, 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

QApr-FEMME diplômée prend 
Untlt pension t" époq. gros, 
prix modéré. Discrét. M»e Bou'î 
lerne,192,c. St-Jean, pr. gare Midi. 

C A fC-EEMMElrocl.,bon.pension 
OnUC dep.60tr.Mm»Clisson,U4 
chem. Doumerc, Bx, St-Augustin'. 

ON dcm. TrWneron, charretier, 
vacher. Ecr. T. P. S, jual. 

VOYAGEURS ET REPRESEN-
TANTS, de préf. av. auto, sont 

dem. part, pr artic. mil. indisn 
Ecr. an. E. M. 4,b* Diderot, Paris. 

demande un laveur garage, 
34, ruo Lafaurie-Montbadon. 

listillateur - liquoriste expét-i-
—1 menté demandé par les fils de 

POUR NOS MILITAIRES 
Gourdes en peau de bouc, gros 
stock disponible. J. Zubiri, 33, 
rue du Hautoir, Bordeaux. 

n&I DEMANDE femme de mé-
UN nage 30-40 ans, connaissant 
cuL-ine et couture. Service bien 
rétribué. Excellentes références 
exigées. Inutile de répondre si 
l'on ne présente pas ces condi-
tions. Ecrire de suite, C. M. P. 
4S, bureau du journal. 

GGIPTÂBÎJ^ 
p-scellentes références, demandé. 
Ecrire H. 60, Agence Havas. 

V. ou louer r. Comat-Arnould, 
62, tr. jol. mais., état neuf, joli 

jard. Vis. lundi, mercredi, 1 à 4 h. 
Â 

UCIIRI t richement installé à fflCUiJLE vendre, c»° départ, 
affaire exceptionnelle. Adr. jnal. 

Ajusteur-mécanicien automobile 
demandé. Ecrire Girard, rue 

Beaubadat, 17, avec références. 

DEBUTANT 14 ît 15 ans, habitant 
quart. St-Louis ou Bacal.,dem 

p. mais, vins app. Ecr. à C.M.20, jal* 

B AU vacher et jardinier ma-
UHratcher âgé ou réformé est 

demandé par M. Blois, à Anto-

CAUSE DÉPART°SÏSorfrfl.c 
Commerce d'Alimentation 

laissant 6 fr. de benêt', nets p. jour 
(il >" a_4 à 500 lr. de marchandises). 

~~>. rue de 
Devise. 

M me RSftA reçoit t» les jours, 
niun chemin Mondon, 14, 

près la gendarmerie, Le Bouscat. 

Le négociateur fa
fti 

M l t£AU reçoit tous les jours 
• LCUn 22, r. Séraphin, Bx. 

TÉNOSKA ^Bé^r 
reçoit t. 1. j., 5, RUE JUDAÏQUE. 

PHOTOGRAPHIE. On demande 
un bon tireur sachant repi-

quer. Bois-Guillot-, Béziers. 

D! A Ufl «l'art,riche,moitié prix, 
rmnu 213, Fondaudège, 1er ét. 

Achèterait occasion moteurs 
électriques continus, machine 

cintrer tOle. outillage mécani-
que. Offres E. Y. 5, journal. 

HERNIE 
M. BARRÈRE recevra person-

nellement sa clientèle dans sa 
succursale de BORDEAUX, 

8, rue Voltaire, (Intendance), 
du 11 au 1G janvier inclus. 

SOCIÉTÉ. ANONYME , -, 
PABIS - FRANGE 

Au Capital de 30,000,000 do fr. 
entièrement versé 

Siège social, 137, boulevard Vol-
taire, Paris (XI«) 

Les porteurs d'obligations 4 v, % 
(lr* série) sont avisés qu'il sera 
procédé, lé 22 janvier 1915, à dix 
heures du matin, au siège social, 
137, boulevard Voltaire, au ti-
rage de cent (100) obligations. 

Les numéros amortis seront 
remboursables i partir du l»r fé-
vrier 1915, à raison de 500 fr. nets, 
aux Magasins c AUX DAMES DE 
FRANCE », à Bordeaux. 

Le Conseil d'administration. 

POSTICHES, COIFFURES 
La Maison Camille BEAU 

S6, cours Victor-Hugo, Bordeaux, 
a l'honneur d'informer sa clien-
tèle que, pendant les hostilités, 
conservant son personnel fémi-
nin, elle est â même d'exécuter 
toutes commandes, et ce ù des 
prix modérés. Visiter nos exposi-
tions avec présentation do posti-
ches (modèlesnouveaux). La mai-
son achète les cheveux blancs. 
On demande des ouvrières im-
planteuses et tresseuses. 

POUDRERIE NATIONALE 
DE SAINT - MËDARD 

AU demande bons ajusteurs, US» bons tourneurs et calqueurs. 
Nationalité française exigée. In-
diquer situation militaire. 

Adresser, les demandes d'em-
bauchaee par écrit au directeur 
de la. Poudrerie ou .venir, s'y 
faire inscrire. 

2 e AUTO M™ Lafourcade a 
nilo vendu son épicerie, 

rue des Sablières, 32, à M""" B. 
Oppos. sér. reç.. au bureau de M. 
Lalanne, 7, rue de Candale, dans 
le délai dos dix jours du prés. avis. 

P t soldats, chaussons papier im-
perin., 1*60 Dëpt, 27, r. Huguerie marchands de chevaux, -rece-

vront le 14 courant un grand 
convoi de chevaux de tous (jon-Qn dem. bonne c 

Pour perpétuer le souvenir des 
êtres chers morts pour la 

patrie, faites exécuter leur POR-
TR\IT EN COULEURS d'après 
photo rend, int»»'», ravis" rniniat. 
artist.belge auprixdel2iet de9t50. 
Jane Doêll, 26, r. J.-Burguet, Bx. 

Ecole de Chauffeurs 
placement gratuit, leçons parti-
culières, plus anciennes de la 
place, 9, rue Poitevin. 

Une Cure Formidable 
DE u TUBERCULOSE 

Toutes les anciennes méthodes abolies. 
Effets foudroyants sur les bacilles pulmonaires. 

Certains cas guéris en 15 jours. 

Cette cure, ne dépassant jamais 72 jours, ost l'œutrre 
d'un jeune docteur de la Faculté de Médecine de Paris. 

Tout est expliqué dans un livre GRATUIT intitulé la GuèrisoA , 
certaine de la Tuberculose. On y voit, avec preuves à l'appui, V 
comment les microbes sont attaqués sur tous les points et leurs 
toxines neutralisées presque instantanémnet, au point que ld 
malade ne peut dire a quel moment l'amélioration a commencé. 
Le soulagement apparaît en une seule nuit, la toux s'arrête, les 
expectorations deviennent normales, l'angoisse et la fièvre dis-i 
paraissent, l'embonpoint, l'appétit, le sommeil et les forces 
renaissent, Après avoir purifié los poumons, cette cure les recons-. 
titue et remplace leurs alvéoles malades par des alvéoles fraîche» 
et saines. On reprend possession de soi-même avec cette joift 
Intime qui accompagne le retour à la santé, et tous ces bienfaits-
se manifestent si vite qu'on se croit ressuscité plutôt que guéri. 

Le livre la Guérison certaine de la Tuberculose, destiné à; 
créer parmi les personnes faibles de la poitrine une commotion, 
sensationnelle est envoyé GRATIS ET FRANCO à tous ceux qui en font 
la demande par lettre ainsi aresséo : Livre 207 A, Pharmacia 
Perraucl, 132, galerie de Valois, Palais-Royal, Paris. 

INDISPENSABLE AUX ARMEES % 
Tous nos chers Soldats doivent posséder 
w La CAPOTE-LIT-BAlïROU, en tissu caoutchouté Im-

perméable, souple, Incassable, d'un poids très léger, pou-
vant être expédiée par poste; n'ayant rien de commun aveo 
toutes les confections parues â ce jour. 

m- La CAPOTE-LIT-BAUDOU. comme l'Indique son nom, 
est à deux usages : le jour, protège contre la pluie et le 
froid; mesure lm20 de long, avec manches, avec capuchon; 
se met sur la capote. La nuit, se transforme en sac de 
couchage, fermant hermétiquement tout le corps, et lais-
sant malgré tout le mouvement des bras libre. 

Son prix, très minime : 25 fr., franco contre mandat. 
w PELERINES à capuchon, en tissu caoutchouté im-

perméable. En 115 c/m de long, en 120 c/m da long, 19 fr. 95.. 
Franco contre mandat-poste, à la commande. 

i*r CUISSARDS en tissu caoutchouté, souple, léger, re-
couvrant complètement jambes et cuisses. Franco par man-
dat-poste, la paire, 10 fr. 

Conditions spéciales pour le gros. 

Maison FARET, 69, cours Pasteur, Bordeaux 

HERNIE NOUVEAUTE IHFAIUIBIE SOPPBIEUSTIj 
BANDAGE. Envol i l'essai, méthode gratis. 
INSTITUT, 7 bis, r. Eugène-Carrière, Paris. 

KM. GHANVRIL F RERES 

tfZ(f\AC SYPHILIS, VOIES CRIN AIRES. — Séro-Cllnlqu», r WO Vital-Caries. 2S, Bordeaux, ouverte tous les tours Que» 
risou en une séance des biennorraagies et des rétrécissements. 

2 

DEMANDE homme sérieux cou- i Employé sér 
naissant travail de chai. Salo- ', E 

bert, 101, r. François-de-bourdls 

O N DEMANDE des ouvrières 
sans connaissances spéciales, 

- trav; bur., , 
âge et réf. Ecr. L. 56 

, non mobii., com 
vins, est dem-, îa 

- Ag. Hava* 

©EMU CHIENNE setter-la 
rbllUU rack. En aviser_Mv 

* 


